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AVANT PROPOS 

~l 

Le 1er novembre 1974,  l'Algérie fita 1*anniversaire de sa 

révolution, puisque l'insurrection qui devait la mener à l'indépendance 

débuta en 1954. 

Depuis douse années le peuple algérien dirige les destinées de son 

pays.    Au cours des différents chapitres que nous traiterons,  certaines à 

critiques seront émises par rapport à tel ou tel choix,  telle ou telle •* 

réalisation.    Nous ne perdrons jamais de vue quo les algériens ont subi 

une guerre très meurtrière.    De plus au seuil de 1 • indépendance - 

750|0O0 européens d'Algérie ont quitté ce pays - or la plupart des 

rouages de l'économie étaient détenus par eux.    Toutes les équipes 

dirigeantes sont parties brunquement laissant une maîtrisa très 

inexpérimentée du meino quand elle exirtai*. 

Il était normal dans ces conditions que des crises éclatent au sein 

du nouveau gouvernement dont tous ceux qui ont suivi l'évolution de 

l'Algérie depuis 20 ans connaissent les détails.    Qi dehors des crises 

internes, deux périodes sont caractéristiques de l'indépendance jusqu'à 

nos jours - la période Ben Bella de I962 à I965 - la période Boumedi«ne 

depuis juin I965.    Bien qu'il eût une certaine continuité,   les grandes 

orientations furent asses nettement modifiées.    A partir de  I966 

l'Algérie se lançait dans une industrialisation de ses ressources. 

Pour mener A bien "l'histoire de l'industrialisation de l'Algérie 

depuis l'indépendance" il nous a paru nécessaire de situer l'héritage 

d'avant 1962 avec notamment le plan de Constant ine.    Il sera intéressant 

d'y déceler la stratégie de développement. 

De 1962 à 1967 il n'y sut pas de plan défini, nous pouvons situer 

oette période comme étant de transition.    Il y eut toutefois des 

schémas directeurs et  la préparation du premier plan. M 

Le plan triennal dont nous examinerons en détail les prévisions 

n'a pas été à notre sens autre chose qu'un pré-plan,  s'inscrivant 

dans une perspective septennale.    C'est la tentative d'industrialisation 

de l'Algérie (1967-1969). 
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~i 
Le premier plan quadriennal conetitue la véritable détermination 

daa responsables algéiiena d'induatrialiser laur paya.    C'est la 

ohamière da l'histoire de l'industrialisation de 1»Algérie.    Le 

bilan chiffré n'eat paa encore connu, noua ne pourrons dono directement 

le comparer à la période precidente. 

Nous examinerons les grandes orientations du deuxième plan 

quadriennal (1974-1977). 

Nous ne pourrona terminer sana réexaminer lea moyana mis en oeuvre 

depuie l'indépendance pour industrialiser l'Algérie er. aussi s'interroger 

sur éventuellement d'autres façons que pouvait avoir ce paya de 
s'industrialiaer. 
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I.  HERITAGE D'AVANT L'INDEPENDANCE 

A. Situation 

Comme dans un certain nombre de paya sous-développés 1'Algérie 
•• présentait auivant deux type« d'économie: 

- économie de subtiltanoe 

- economie de marchi 
- mode de vie parfois comparable aux paya 

industrialisé!; 
- mode dévie méditerranéen (particulier). 

L'économie moderne a été bloquée par la crise mondiale de 193O1 

1930 Point bas de la crise 
Production de minerai de fer    2.232.000 tonnes 467.OOO tonnée en 1932 

Production de phosphate 847.000 tonnes 531.000 toraies en I936 

Prix du blé à l'exportation 157 Pre  ; "'        74 ft» .„ 1935 
P*ix du vin 152 Frs 80 Pre en 1935 
Prix du mouton 190 Tru 120 Tra %n m5 

Dans l'équipement cinq grands barrage« avaient été lancés entre 

1926 et I93I.    Il fallait attendre vingt ans pour voir mettre en 
chantier des ouvrages semblables. 

La guerre mondiale 1939 a 1945 allait briser de nouveau cet 

~1 

essai. 

Minerai de fer 

Phosphate 

Blé 

Orge 

Vin 

Troupeau ovin 

Unitf de mesure 

Tonnes 

Tonnes 

Quintaux 

Quintaux 

Hectolitres 

Tltes 

im 
2.940.OOO 

530.000 

12.100.000 

10.600.000 

17t9O0.0OO 

6.4OO.OOO 

Point bas 
de la guerre 

I84.OOO 

77,000 

2.450.OOO 

I.140.000 

6,600.000 

2.800.000 

1950 

2.570.OOO 

685.OOO 

10.600.000 

8.O4O.OOO 

I4.2OO.OOO 

4.5OO.OOO 
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Un« d«s difficulté« majeur« dan« o« pays où la scolarisation 

était -très falbi« est 1« taux d'augmentation d« la population, 

40 pour c«nt d« plu« d« 1930 à 1930. 

C«p«ndant c'est après la ««cond« guerre mondial« que 1»Algeri« 

a bénéficié d'un début d'industrialisation. 

Bu franc« constant« I958 - inv«sti«««Mnt« 55 milliard« «n iy«>0 
•t 114 milliards «n I958. 

~i 

Indio« dt la production industriali« 

Ba«« 100 «n 1950 1950 

Industri« - ér.ergi« - ain«s 100 

Bâtiments - travaux publics 100 

Indio« global 100 

1251 
I33! 

115 

120 

1258 

I65 

144 

166 

Production intéri«ur« brut« 

Milliards «n francs constants 
(1959) 

Indie« baa« 100 (1950) 

1950 

704 

100 

im 
800 

114 

1228 
1.045 

147 

Agricultura 

Industri«« 

Services 

Composition d«« ««cfurs 

(Pourctntag«) 

1950 1954 122a 
3T,,0 33,5 26,0 

27,0 27,5 27,0 
36,0 39,0 47,0 

L« taux d« croissance annuel (3*5 à 4 pour cent) est dû 

beaucoup plus à l'extraction minier« «t aux travaux d'infrastructure 

qu'à l'industria embryonnaire. 

L J 
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A partir de 1954 d.« importation« oon.idérable« ont em lieu, 

due« aux dépen... »ilitaires,  aux inve.ti..em.nt. pétrolier, .t à 

1'infra.tructure.    U. «ociété pétrolière« ont inve«ti de  19^3 à 

1957 668 milliard« d'anciens franc, pour le. dépensée d'équipement 

durant la phaee initiale, ee réP<irti..ant comme suit:  295  sur 

Place,  153 an produit« importé«, 220 pour financer le« dépeneee 

extérieur...    Ceci a donné nai«.ance à de« inve«ti««ements  induita 

«timulant certain, «ecteur. (demande de produit., revenu« distribué.), 

Toutefoi« entre I958 et I963 pour de« exportation« globale« de 

635 milliard* d'ancien« franc«, 488 vont en Prance sou« forme de 

revenu, brut« exporté, et de con.ommation de proauit« intermédiaire«. 

U poid« tropeen.» était extrêmement important, à peine 30 pour 

cent d'algériens de la population active faieai.nt partie de. secteur, 
non-agricolea. 

lassr Algériens Européens 
Cadres supérieurs 7.000 27.000 
Cadres moyens 7.OOO 44.000 
finployés d'administration 30.000 32,000 
Professions libérales 10.000 13.000 

a/ Samir Amin 

La pression de la guerre a obligé la Prance d'accélérer uu 

certain proceusus d'industrialisation.    Cela a donné naissance & 

un Plan quinquennal de développement économique et «ociai  dit  "Plan 

de Constentine» (1959-1964) que nous examinaron. 6n détail. 

B.  Plan de Constantin. 

Si  l'on se place en dehors du contexte politique au moment de 

«a publication,  on doit reconnaître au Plan de Constantin« un certain 

li _J 
b 
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nombre d'analyse« et de propositions importantes dont il serait 

parfois ridicule de ne pas s'inspirer.    Il est intéressant de remarquer 

que ce plan est tourné avant tout vers la Prance et vers la fourniture 

de matières premières ou de première transformation afin d'alimenter 

les industries manufacturées de Prance. 

Us économistes l'ayant rédigé ont remarqué rapidement les atouts 

de 1'infrastructure: 

- I4.OOO km de routes revltues; 
- 4^300 km de voies ferrées; 
- dix ports accessibles aux cargos et cinq par paquebots; 
- vingt aérodromes; 
- réteau électrique, une puissance installée de 600.000 KVA 

•t 16.000 km de lignes à haute tension. 

De plus: 

- Le secteur des métaux occupait 30.000 ouvriers et comptait 
des entreprises de 50O à 1.000 ouvriers. 

- L'appart du pétrole et du gaz saharien était de première 
importance. 

Du point de vue évolution des hommes: 

Sans exode rural 

(Millions d'habitants) 

Bled 

Villes 

1 

I960 1285 
7 12 

3 5 

10 17 

Si  12 millions devaient vivre au niveau du paysan français,  il 

faudrait que le produit de la terre et des activités rurales soit 

multiplié par plus de 5. 

Avec exode rural 

(Millions d'habitants) 

Bled 

Villes 

1260 1965 

7 9 
3 8 

10 17 
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Un certain nombre de considérations a determini IVB 

orientations majeures du plan: 

- pas de choix entre l'agriculture et l'industrie; 
- pas de choix entre la rénovation des campagnes et la 

croissance des villes; 
- pas de choix entre le développement du bled sous- 

dé ve loppa et le progrès des plaines côtières. 

Ce qui obligeait: 
_  la renaissance du bled par la rénovation rurale: 

- formation de  l'homme du bled; 
- reconquête du sol et la bataille de l'eau; 

- l'extension et modernisation de l'Algérie moderne: 
- former des hommes; 
- industrialiser; 
- fonder des villes nouvelles. 

Les emplois existants et  les emplois à crétr en Algérie dans 

le secteur non-agricole étaient fixés comme suit: 

Existants en 
en unités 

1959 A créer en 5 ans 
en unités 

Industrie 214.000 115.000 

Bâtiments- travaux publics 130.000 I45.OOO 

Services 360.000 80.000 

Administration 123.000 5O.OOC 

Total 827.OOO 390.000 

1.  Industrialisation 

- Création de petits ateliers; 

- Usines de dimension moyenne correspondant à l'industrie légère; 

- Grands complexes qu'exigaient les induetries de base. 

1.1.   Industrie légère 

Elle fabrique des biens de consommation en de petits 

équipements.    Elle permet généralement l'emploi d'une iriin 

d'oeuvre abondante pour un investissement limité.    Elle se 

prête en outre par ses caractéristiques techniques comme 

par la valeur spécifique élevée de sos produits à une 

"1 
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implantation décentralisée.    Ell« répond enfin aux 

besoins d'un marchi intérieur an azpanaion.    Ell« a*«st 

plaol« como» 1« premier objeotif du développement 
industriel. 

1.2. Industrie lourd« 

Ell« travailla «urtout pour l'exportation.    Ell« 

requiert d«a investissements plua importants au regard das 

••piois directa orées, aaia «at nécessaire «n Algeri«. 

Ell« valori«« l«a produits du sous-sol, «t aurtout «11« 

oonstitu« un fact«ur favorable à la fois technique, 

commercial «t psychologiqu«, à l'implantation de plus 

petites uniti«.    Grâce aux activité« qu'elle auscite ou 

•même en amont ou en aval, elle conatitue un moteur 

irremplaçable pour le développement de l'industrie moyenne. 

1.3» Les grands projets 

Dans le domaine de 1'énergiet 

- la mise en service en décembre 1959 <*• l'oléoduc de 
BejaTa; 

- la mise en chantier en avril i960 et la mis« en 
service au milieu de I96I du gazoduc    d'Haase R. Nel 
à Oran et Alger; 

- la mise en chantier du gasoduc d'Annaba; 
- la mise en service de la centrale hydroélectrique du 

Djendjen (Kabylie) et de la nouvelle centrale thermique 
d'Alger. 

Dana 1« domaine des grands complexes industriels: 

- la sidérurgie d'Annaba; 
- le oomplexe chimique de la région d'Arsew; 
- la raffinerie de pétrole d'Aller. 

1.4» L'industrie de transformation 

L'objectif était de multiplier lo production: 

- par 1,5 des industries agricoles et alimentaires; 
- par 2      dans les matériaux de constructions,  la chimie 

et les industries diverses; 
- par 2,3 dans la transformation des métaux; 
- par 4,5 danB !•• industries du cuir et de la chaussure; 

J 
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- par 6,5 dans les secteurs dea industries textile«; 

—         Compte tenu de la progression urbaine évaluée en» 

- 1959 à 2.900.000 
- 1964 à 3.600.000 
- 1970 à 4.6OO.OOO 
- 1985 à 8.000.000. 

U plan avait prévu des villes nouvelles, des 

décentralisations et des sones industrielles. 

Zone de de serrani« at s aménagement coordonné - Rouiba, 

Blida pour la région d'Alger - Tlelat à proximité d'Oran - 
la banlieu«» d'Annaba; 

Les environs de Constantin«; 

Zones sub-urbaines d'industrialisation:    bonnes 

possibilités d'implantation et possédant des activités 

industrielles - Mostaganem,  Sidi Belabbes, Tlemeem , etc. 

Zones de décentralisation: Tici-Ousou,  Bejaïa et 

une quinsaine de centres de pré-industrialisation. 

2« Point d'arrivée du Plan de Constantine - prévisions de l'économie 
de l'Algérie en 19*^4      " " 

Entre 1959 et  I964 les revenus globaux des ménages devaient 

.     passer de 1,000 à I.50O milliards d'anciens francs (progression 

50 pour cent)i consommation prévue 8OO à 1.200 milliards d'anciens 
francs. 

Augmentation annuelle de la population estimée à 2,5 pour 

cent par an (on notera la grossière erreur de cette prévision). 

Amélioration moyenne du revenu moyen individuel de 6 pour 

cent par an,  soit 34 pour cent en 5 ans. 

L 
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Revenu individuel et revenu global 

Revenu individuel 

Population 

Revenu «lobai 

France 1950-1959 

Algérie 1950-1959 

Algérie 1959-1964 

Taux annuels 
d'augmentation 

5,5 à 6.0* 

2,5* 

8,0 »8,556 

Indices 
19^2 Ì2& 

100     131 à 134 

100 113 

100    147 à 150 

Revenu global Revenu individuel 

4,5* 4,0* 

7,0* 4,5* 

8,0* 5,5* 

3. Voies et moyen» du développement 

Le Plan de Constantine précisait  "la promotion humaine et 

la raison d'Itre du Plan de Constantine".  "L'Algérie n'est pas un 

pays à découvrir   et à défricher, nais une terre à restaurer en 

•Ime temps qu'on se prépare à franchir une nouvelle étape de sa 
mise en valeur". 

û» 1958, 53 pour cent de la population avait moins de 

20 ans.     Il fallait donc assurer une formation de masse. 

La formation professionnelle:    sur un total de 53,000 emplois, 

les ventilations opérée* par niveaux de qualification faisaient 

ressortir dans l'ensemble à 40 pour cent les emplois exigeant une 

formation technique ou professionnelle préalable,  soit environ 

220.000 emplois. 

3 pour cent de personnel de direction,  ingénieurs et 
cadres supérieurs; 

13 pour cant de techniciens et personnel de maîtrise; 
8 pour cent de personnel de bureau spécialisé 

(comptables, mécanographes, dactylographes); 
76 pour cent d'ouvriers spécialisée ou qualifiés. 

L 
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3«1. Coflt d« fonctionnement de la formation profeeaionnell« 

(Million» de nouveaux franca) 

Ihseignsment 
technique 27 

FPA 21 
Pré-ÏPA 4 

Servie« de la 
formation des jeunet      10 

Cycle spécial (public)    - 

Subvention aux 
organi«me» privée - 
évaluation 4 

Total  (environ) 66 

X959 1964      Période 1959-196^ 

52 
45 
4 

55 
12 

30 

198 

I85 
ISO 

20 

140 

20 

60 

575 

A titre indicatif,  il eat intéressant de noter quelle 

progression avait suivi  le pourcentage de formation des 

algériens de 1939 A 1959 dans le second degré, et à posteriori 

quel retard a dû coablmr l'Algérie au moment de 

1 ' indépendance. 

L 
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L'enseignement technique supérieur possédait comma 

écoles: 

- Ecole Nationale d'Agriculture d'Alger; 
- L'Institut Industriel d'Algérie à Maison Carrée; 
- L'Ecole Supérieure de Commerce d'Alger; 

L'enseignement supérieur: 

- L'Institut d'Etudes Nucléaires; 
- L'Institut de Géographie, de Céologie et de Recherches 

sahariennes; 
- Propédeutiques Sciences (2.000 élèves); 
- Faculté de médecine (en construction); 
- Formation administrative d'Oran et Constantine. 

Le coût moysr. par élève de l'enseignement supérieur avait 
été évalué à NF2.540. 

(Million de nouveaux francs) 
••«.•/ 

Equipement Fonctionnement 

Premier degré et 
centres sociaux 

Technique et 
professionnel 

Cine ans 

630 

440 

1252 

216 

66 

m. 
379 

214 

Cinq ans 

1.420 

625 
Second degré 

Supérieur 
95 
95 

110 

16 
155 

23 

670 

95 
Divers 50 10 20 70 

Total MIO 418 791     2.880 

Il fallait pour ce plan 1,200 instituteurs ou moniteurs 

supplémentaires,  3.000 professeurs ou moniteurs dans les 

divers ordres de la formation professionnelle,  1,500 profeaseurs 

dans l'enseignement du second degré et l'enseignement 
supérieur. 

1 
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4. Aménagement général du territoire et la politique de 
décentralisation 

Il n'était pas surprenant que le Plan de Constantine 

constate le déséquilibre régional  et  la congestion de 

grano.ee villes.    Un« politique d'aménagement du territoire 

devait en tracer les grandes lignes: 

- décentralisation industrielle; 
- oréation des sones industrieller satellites de 

grandes villes: 
- pour Alger:  zone de Rouïba; 
- pour Oran:  soné en cours d'aménagement; 
- pour Constantine: sone du  Kroubs; 

- création de deux pSles de développement de la grande 
industrie: 

- Annaba qui prendra son essai avsc l'installation 
d& la sidérurgie; 

- sone de la baie d'Arse w,  lieu d'élection de 
l'industrie chimique; 

- aménagement de sones industrielles suburbaines dans 
les ports ou villes de l'intérieur; 

- développement de villes secondaires. 

5« Programme général de développement de l'infrastructure 

Les choix principaux: 

- désenclavement de régions agricoles mal desservies; 
- amélioration de certaines relations à grande distance 

et du réseau de voies départementales; 
- voies de dégagement aux abords et à l'intérieur des 

villes; 
- équipement et souvent extension des ports et des 

aérodromes; 
- oxteneion et modernisation du réseau télécommunications; 
- grandes opérations d'hydraulique nécessaires à 

l'extension de l'agriculture  intensive et à 
l'approvisionnement des villes; 

- développement de  la production électrique,  exploitation 
du gas saharien,  renforcement et extension des réseaux 
de distribution de gas et d'électricité. 

5»1«  Infrastructure des transports 

Réseau routier national 9«320 km de routes qui après 

reclassement auraient donné 9.943 km à l'état d'entretien, 

491 km de pistes,  1,434 km de lacunes, soit 11.870 km. 

J 
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Le. dépenses tnvis«^.. dans 1.  plan étaient de: 

-.63,5 all liona de nouveaux francs pour Oran ) 

- 92Ul ll\utlU*Cn' dt n0UV*aUJt  fr4nC' *,'v*ntutll..,   ) y¿,9 million« de  nouveaux francs pour Airar ) 
Plus  13,0 million« de nouveaux   francs { 
d'éventuelle.; trancha« 

- 108,0 millions de  nouveaux francs pour { «upplémentaires 
Consta/itine plua  52,0 millions  de nouveaux { 
francs d'éventuelles; ( 

1 

•oit au total   374 .i Ilion, de nouveaux franc, dont  110 „m 

d. nouveaux francs d'éventuelle, .t conditionnelle, tranche. 
•upplémert« : res. 

on s 

Voirie  secouai re 

U-t'   "S   d(ÍDart#rr»n + « 1 «o   A~~* -\nn   _        , 
:une; - 3O*0oS £ Ì1 T%' " d^art^nt*^« dont  ..300 en  lac, 

JÜ.000 km de chemin« communaux dont  12.000 en lacune. 

Lì., dépenses prévu.«  entre 1959 .t  1963 étaient de 850'amnon. 
d» nouveaux fr-uic« pour 12.000 km. 

5.2.   Infraetructure de« chemins de f.r 

4,300 km de voie« normal,, de.serv.nt 8 port, principaux 
•t  toutes les grand«,  villes. 

D.UX grande« voi.s en direction du sud:   1. voi. de. 

minerai. d'Annaba à T.be.sa et  1. voie du pétrole de Skikda 

à Touggourt par Constantine. 

Le« extension« ou modification« qui étaient à l'étude: 

- prolongation d.  la ligne Skikda-Touggourt 
jusqu'à Quargla et Haasi-Messaoud; 

- prolongation de  la ligne Annaba-Tebessa 
jusqu'au gisement de phosphate du Djebel Ouk: 

- prolongation de   la voie étroite Blida-Djelfa 
jusqu'à Laghouat (ce projet   sera d'ailleurs 
•carte asees  rapidement); 

- construction d'une voie normale pour  la desserte 
de Bechar à partir de Hecheria. 

Us dépense« prévues étaient  de 261,6 million, de 

nouveaux francs pour  les tranches obligatoires  (dont  103,4 à 

U charge de l'Algérie  et 178,2 à  la charge du   fonds de 

renouvellement).     De.  tranches éventuelle, prévoyaient 

95 nilliono d. nouveaux francs à la charge de  l'Algérie. 

M§m ' 
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5'3«  Infrastructure portuaire 

L'infrastructure portuaire an Algérie était considérée 

comete MMI aatiafaiaanta, Alger lavait racavoir laa orédits 

da dépenses laa plua importante avec 82,5 millions da 

nouveaux franca (dont 78,0 mi11ione da nouveaux franca 

obligatoires).    La total prévu (Alger compria) était pour lea 

dépenaee obligatoire de I36 millions de nouveaux franca et 

de 50,5 ailliona de nouveaux francs pour lea autrea tranchée 

éventuellee.    De plue on prévoyait  50 millions de nouveaux 

franca pour l'outillage portuaire. 

5*4«  Infrastructure aéronautique 

Celle-ci était considérée comme trèe valable.    Lea 

dépensée prévues devaient allonger dee piatee pour 

l'atterrissage d'avions groa porteurs et l'amélioration des 

télécommunications.     Les dépenses obligatoires a'élevaient 

à 137,4 ailliona de nouveaux franca et lea dépenaes éventuel le a 

à 52,2 ailliona de nouveaux franca. 

5«5-  Infrastructure de l'hydraulique 

Au-delà du plan,   les experts avaient prévu une 

infrastructure capable de donner un véritable élan à 

l'agriculture.    De plus dee alimentations en eau de villes 

importantes étaient  inscrites comma projeta: 

- huit barrages; 
- quatre alimentations. 

Le total de ces opérations engageaient comme dépenaes: 

235 »illions de nouveaux francs pendant la durée du plan 

(1959-1963), 448 millions de nouveaux franca au-delà. 

5»6.   Infrastructure de production et diatribution d'énergie 

Tranaport du petrol«: 

- adduction du pétrole d'Haaae-Messaoud jusqu'à 
Bájala; 

J! 
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- construction d'un second oléoduc pour 
évacuer 14 millions de tonnes; 

(Prévisions pour i960 exportation de 6 millions de 

tonnes). 

- Adduction de gas naturel - deux projets: 

- desserte de la région d'Oran et de la ione 
d'Alger à partir de Hassi-R'Mel; 

- desserte de l'est algérien à partir de 
Hassi-R'Mel ou éventuellement d'autres 
sources; réalisation liée à la sidérurgie 
de Annaba. 

L'investissement total était évalué à 320 millions de 

nouveaux francB dont 220 pour le tronc commun et 100 pour 

les bretelles. 

5»7.  Infrastructure de production et distribution d'électricit< 

Les productions et consommations passée« et prévues 

d'électricité étaient les suivantes en millions de kWh: 

¡m A252 im 1258 m. 1^68 
Production 249 586 827 970 2,100 3.400 
Consommation 214 500 716 I.I09 1.900 3.000 

Toutefois ces prévisions excluaient les besoins des 

industries grosses consommatrices situées à Annaba ou à 

Arse« dont on prévoyait: 

Puissance 
Besoins annuels nécessaire 

(millions de kWh)      (kWh) 

Chimie d'Artew y compris 
atfthane liquide 300 40,000 

Eventuellement compression 
pour méthane liquide 350 50.OOO 

Aluminium 100.000 tonnes par an       I.8OO 220.000 

Sidérurgie 500.000 tonnes (acier)    1.200 I5O.OOO 

T***1 3.650 460.000 

n 

J 
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Le programme d'investiuemants prévoyait pendant 

la durée du plan 900 rai Ili on« da nouveaux franca at 

40 mi Ilion" dt nouveaux franca pour l'équipement daa 

••rvioaa. 

5.8. Infrastructure da la distribution de gag 

Lei inveitiaeeawnti prévue avaient été les suivants! 

Million de nouveaux francs 

1252     12É2     1961     1962     1963     Total 
Prcduotion 6t0       6,0       6,0       5,0       5,0       26,0 

extension des 
réseaux 4,0       4,3      4,7       5i6       6,4       25,0 

Début de la 
reconversion au 
fM naturel - -        0,7       1,5       2,3        4,5 

Total 10,0     10,3     11,4     12,1     12.7       57,5 

5*9« Infrastructure des télécommunication» et du service postal 

Les équipement» prévus étaient orientés vers dee 

liaisons avec la France.    Au total 323 millions de nouveaux 

francs étaient prévus et 93 mill-*on"de nouveaux francs pour 

les immeuble», bureaux, etc. 

Il eat intéressant de noter que le plan évaluait le 

nombre d*employés à 13*700 en 1959 pour le porter à 

16.300 en 1964. 

6. Le développement industriel 

Il devait jouer un rôle capital dans l'évolution économique 

da l'Algérie: 

- expansion de l'emploi; 
- besoins croissants de la population algérienne; 
- ressources nouvelles avec lea hydrocarbure» liquides 

ou gaseux du Sahara. 

J 
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Le but à atteindre du Plan 4tait de multiplier les 

sources d'amploi« et de revenu« et d'accélérer le rythme 

de l'évolution économique et sooiale de façon oontinue et 

générale. 

Le développement industriel de 1»Algérie devait se 

réaliser d« telle  sorte que: 

- :a» ressources naturelles de l'Algérie et du Sahara 
soiant aussi rapidement et aussi   largement que 
possible transformées sur place (on prévoyait toute- 
fois; seulement des industries de promière 
trwi s format i on); 

- les chaînes d'industrie jouent vraiment les unes par 
rapport aux autres un r81« multiplicateur» 

- les  implantations industrielles répondent à une certaine 
vue de l'aménagement général du territoire,  s'analysent 
•n une volonté de déconcentration de grandE ports, puis 
de décentralisation assurant au développement un certain 
équilibre géographique et humain. 

Elargie - nouvel atout de l'Algérie 

Nouveaux pôles de développement et grande industrie de base: 

- gas naturel  disponible en quantité pratiquement 
inépuisable  à un prix exceptionnel, deux sones 
nouvelles de grande industrialisation:  Arsew et 
Anaaba; 

- Arsew à mi-chemin d'Oran et de Mostaganem devait 
laisser à ces villes les  industries destinées à 
satisfaire  le marché intérieur et trouver sa 
vocation exclusive dans la grande industrie 
chimique tournée vers l'exportation internationale. 

- Annaba, port exportateur de minerai de  fer et de 
phosphate avait une vocation évidente.     La 
sidérurgie devait dans une promière étape produire 
500,000 tonnes d'acier,  fabriquer des tôles, 
entraîner les industries d'aval. 

- Alger: implanter d'une part des industries exigeant 
des contacts permanents avec des  laboratoires et des 
instituts de recherche, d'autre part dee  industrien 
qu'on ne pouvait créer en Algérie qu'on exemplaire 
unique. 

Mb-X J 
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Plueiaura installation« étaient en projet: 

- liquéfaction du aéthane pour l'exportation, 
un Billiard da m an primièra étape daña la 
perioda du plan da 5 ana; 

- uaina d'aaote d'una capaciti da 120 tonnaa 
par an d'ammoniaque pouvant produira 
I5.OOO tonno« d'engraia par an; 

- uaina d'ethane ethylene d'una capaciti da 
30.000 à 40.000 tonnaa par an; 

- divara projeta partant du chlore ou de 
1'ethylene; 

- fabrication d'aluainiua à partir d'alumine 
importé, uaine de 80.000 à 100.000 tonnée 
d'aluminium. 

Pour lea experta de l'époqu* cela devait entraîner dana le 

•illate de   «Tandea industrie« ou indépendamment d'allea 

d'autre« entrepriaea de dimenaiona «t d'activitée diver«««. 

L'élévation du niveau de vie devait atteindre 6 pour oent 

par an.    L'approche analytique a été effectuée par environ 

400 epécialiatee qui ont suivi un echéma «tandard. 

A partir de chiffrée de 1959, la valeur ajoutée ea I964 

duré« du plan devait Itre an augmentation de pria de 100 pour 
oent. 

•illion« ee nouveaux franc« 

Ináuatria« alisentairee 

Traaaforaatioa dea métaux 

Testilea et ouire 

lela, papier, induetrie« divereee 

Matériaux de conatruction 

Ghiaie et caoutohouo 

Iaduatrie« extractivea 

Production dea métaux 

*•*•! I.64I 3.075 

Outre lea «rand« projeta (donc le« inveetieeementa prévue 

dana le pétrole et  l'énerfie) une cynthèa« du développement 

industriel d« 1959 à I964 ee pré«entait comme «uit. 

1222 126i 
541 817 
366 705 

152 429 

193 349 

156 331 

92 239 
US 166 

3 39 
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7. Ventilation daa invest intuente Mlon la nature de« 
_    oplrations pour la durée du plan prlvu 

(Millions da nouveaux frano«) 

Bâtiment Travaux paniti« Total 
* 

Agricultura - hydraulique 580 2.5IO 590 3.680 
energie 100 410 790 1.300 
Industria 760 270 2.170 3.200 

• 

Ottrepriees - bâtiments 460 40 1.020 I.520 
TP infraatruotura 150 1.390 470 2.010 
Logement at amenagement urbain 3.900 I.O8O _ 4.98O 
Iquipeieant adminietretif 570 50 50 670 
enseignement - santi 1.210 90 270 I.570 

Total 7.730 5.64O 5.360 18.930 
Renouvellement 470 430 1.800 2.700 
Ftftrole 200 4.050 1.270 5.520 

Total finirai 8,400 10.320 8.430 27.150 

On remarquait qua Is pltrole, l'energia et l'industria 

raprlsantaient à aux seuls 40 pour cent des investissements. 

Us investisseaents ds grands projtts industriels Itaient 

pHvua au-delà de 1963, u, „ Hpartissaient sensiblement comme 
suit: 

Millions de nouveaux franca 

Sidlrurgie 

Ileoiromltallurgia 

Mithane liquide - pltrochimie 
Asote 

Centrales llectriques correspondantea 

Conduite de gas d'/nnaba 

T, tal 

820 

380 

210 

85 
470 

250 

2,215 

J 
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Il ¿tait prévu que la construction du gasoduc soit 

terminée en I96I, l'usine d'aluminium en 1964, l'usine de 

fonte sans doute après I963. C'est pourquoi les 

investissements effectifs devaient M situer pour les grands 

projets industriels aux deux tiers à la fin de I963. 

8. Financement des investissements 

Un tableau résumait le financement des investissements 

en comprenant les tsrrains mais en excluant le secteur pétrolier 

qui par ses ressources immédiates ne posait pas de problèmes 

importants. 

J 



r - 22 - 1 

i 

s, 5s \o >§    ß 
N      rt      ^ IT> 

+» 

S? 
o 

•H   O 

JJ 

8 
CU 

»"O r-4 

8 |   8 

R i   i   i 
o      & 

h 
~-  -H 

U 

I        I        I        I 

j! 
•«s 

-A 8 I 
lit 
^  4* r-i 

R  . 

• 4 

I      O      I       I R 

•n 5 H « H a 
S 

er s . • •il 

i 
•J'J     N      K    N     K\   IR I 

iH      MS      AS    00    S 
NO   ^r  H   i*\  H  io 

IT» 0^ 

i   i S   i  8 

<*i 

*  »   i   «  8  . I 8 
00 I   OJ 

CM 

*  >   i   ,  S 2 | Ä 

8* I    I SiU 

5 ' ' *$ '|8 

S 8 s g s a ö   n   H   ill   oo   « • • • 

í H 
M 

S 
•H 

1      * 3 Sî 
j | 
S Vil 5 s ! SI r 11 *l 

M 

S    •    ^    b    H    9 

g» ». ^ - •H O 

'    —'    F 



r - 23 - 
n 

Us conditions d« réalisation du Plan étaient subordonné«» 

à lâ~réaliaation dea investiasements prévus, à l'abaence das 

risques da fuita dans la cirouit (inflation, demand«,  épargna). 

9' Rmtrqus« sur l'habitat at 1 'aaénajramant daa ions» urbain«« 

Un calendrier aaaet préoia était fixé.    Il était prévu 

pendant la duré« du plan la oonatruction de 210.000 logements 

dont 90.000 dan« l'Algérois,  58.OOO dans l'Orani«, 62.000 dans 
le Constantinois. 

10• «•marques sur la confrontation des besoins et ressources 

Le bilan des bssoins et ressource« fixé dans le plan était 
le suivant: 

Besoins 

Ressources 

Importation 

Milliards de nouveaux francs Différences 
1252                               I964 absolu« relative 

l6'83                          24,86 4,03%   +48, C# 
10i88                          17,17 +6,29*   +58, c# 

5.95                          7,69 +1,7455   +29,05* 

Cela fixait le déficit commercial sans l'apport pétrolier. 

Importation 

Exportation 

Déficit 

Pourcentage de couverture 

Milliards de nouveaux francs 
1252 1264. 
5.95 7,69 

1»87 2,29 

4,08 5,40 

31,40 29,80 

Importation 

Exportation 

Déficit 

Pourcentage de couverture 

Avec l'apport pétrolier 
Milliards de nouveaux francs 

1252 19Ü 
5.95 7,69 

1,95 4,48 
4,00 3,21 

33,00 58,00 

L âpm   } 
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On remarquait la tré« grand« importano« du petrol« 

qui-améliorait nettement la balano« commercial«, mai« 1« 

deficit restait très important. 

1222 1964 

1,50 2,16 

0,45 0,28 

2,16 2,86 

0,45 0,65 

0,78 0,80 

0,61 0,94 

5,95 7,69 

Structure dea importation« 

(Milliard« de nouveaux frano«) 

Alimentation - produit« brut« ou 
transformés 

Minerai et énergi« 

Métaux demi produit« ou produits fini« 

Chimi« «t caoutchouc 

Textil«« «t vêtement«, ouir« 

Autre« produit« 

Total 

Cadre financier 
Charges prévisible« de« administration« algéri«nn«» 

(Million« de nouveaux fianca) 

1959 1964    Différence 
Salaires, traitement«, prestation« 
familial«« 

Charge« sociale«, pension«, retraites 

Achats de biens «t services 

Dépens«« d'assistano« «t indemnité« 
diverse« 

Interventions économiques «t 
subvention« 

Subventions aux hôpitaux 

Autre« subvention« à but social 

Charges financières 

Dépenses extérieure« 

Total 2.663       4.038 +5256 

1.230 1.930 +5656 

80 115 «44* 

580 950 +64* 

190 167 -123Í 

260 400 +51* 

150 250 +67£ 
90 92 +2$ 

57 108 +905É 

26 26 - 

1 
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~l 
Recettes publique» 

(Niliions de nouveaux franci) 

Ventes de bien« et services 

ImpSta directs: 
Sur les entreprises 
Sur le revenu des particuliers 

Impôts    et droits indirects 

Produits divers et fonds de concours 

Total 

1252 im 
55 60 

610 
428 

893 
659 

1.880 3.254 
82 84 

3.055 4.950 

Equilibre 

(Millions de nouveaux francs) 

2222 
Prévision des recettes 

Prévision des dépenser 

Excédent 

3.151- 

2.663 

488 

il 
12M 

4.950 

4.038 

912 

a/ Différence minine avec le tableau précédent inexpliquée. 

11» Perspectives du second plan quinquennal I964-I968 

Le Plan de Constant ine traçait de grandes lignes directrices 

pour la période suivante appelée second plan. 

Données humaines: 

- besoins d'emplois 100.000 par an. 

Données techniques et économiques: 

- agriculture - évolution lente; 
- bfttiments et travaux publics - stabilisation dans la 

deuxième période; 
- secteur industriel:  la création obligatoire d'emplois 

nouveaux entraînait le doublement de l'activité 
industrielle.    De 3t45 milliards de nouveaux francs de 
valeur ajoutée an 1959 il fallait atteindre 6 ou 7 milliards 
de nouveaux francs en I969. 

Li J 
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Production et revenu 

(Milliard» dt nouveaux franoe) 

,OB« w. Autf»«nation Augmentation 

Afrioultur.         2,69 3,17 18*        4,3 a   4,6 36 à   45* 

Bâtiment« T.P.    1,00 2,90 190*         3,3 à   3,6 14 »   24* 

Industri«            1,84 3,45 88*        6,0 à   7,0 74 à 103* 

Services           j^5 __L*5 43*        9,5 à 11,0 24 à   44* 

Total               10,88 17,17 58*       23,' t 26,2 34 à   52* 

Voilà l'essentiel du Plan da Constantin«.    Mou* avons assay« 

d« dégager las éléments ayant un« influença dir«ct« sur 

l'industrialisation. 

Mous noue sonnes appliquée volontairement à faire apparaîtra 

de nombreux tableaux.    Plutôt qu'un texte le pi as élaboré possible, 

les chiffres ont tendance à parler d'eux-mêmes. 

Mous verrons ci-après pourquoi  il était important de 

consacrer une place non-négligeable au Plan de Constant ine,  bien 

que celui-ci se situe avant l'indépendance de l'Algérie.    Toutefois 

il apparaît dès maintenant que parler de l'industrialisation d'un 

pays depuie 1962 sans tenir compte du paese serait une grossière 

erreur à la limite de l'honnêteté. 

Il nous appartient maintenant d'examiner si le Plan de 

Constantin« constituait pour l'Algérie  la chance réelle de la 

sortir du sous-développement. 

1 
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C. Strategia dt développement 

Unt dei stratégies elabori«! dan« et plan était de mettre en 

plaoe des moyens permettant d« parvenir rapidement à des résultat« 

«ignificatifs.    L« Plan d« Constantin« restait un objectif de 

développement d'un département français. 

Si  l'on survole rapidement c« plan on peut Itre  frappé par 

l'importance des investissement« notamment dans le domaine de 

l'habitat et de l'infrastructure.    Toutefois les premiers bénéficiaires 

étaient  les européens  (l'habitant et l'entrepreneur). 

L'augmentation des «mplois non-agricol« «n dehor« de l'admini»tration 

publiqu« devait «tro de  340.000 emplois au cour« de  la période 

quinquennale.    Dan« l'industrie seulement 115.000 emplois étaient 

créés;    dans le bâtiment et les travaux publics 145.OOO emplois.    La 

ventilation des investissements selon la nature des opérations nous 

apprend que le bttiment  et le« travaux «'élevaient à 18.720 million 

de nouveaux francs contre 8.430 million« de nouveaux francs pour les 

machines et l'équipement.    Ces proportions (plus du double pour les 

premiers) étaient trop inégales pour atteindre  les objectifs 
ambitieux du Plan. 

Concernant un «acteur qui n'est pas dir«ct«m«nt étudié dans 

ce rapport, le secteur agricole, il était envisagé une reforme agraire 

sur do« terres peu rentables ou les résultat« escomptés ne pouvaient 

qu'ltr« médiocre« (au total 250.000 ha). 

L« programme  industriel très intéressant à certains égards se 

présentait un peu trop comme une suite d'îlots indépendants, ce qui 

pourtant était critiqué par le plan et à éviter à tout prix. 

L'exportation de matures premières était un des axes du Plan, 

mais asse« grave lacune  on ne prévoyait pas à court terme l'exportation 

de produit« manufacturé« «auf pour l'industrie alimentaire qui en 

importait le double.    Or,  comment développer un pays si la base de 

» M J 
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l'exportation reste celle des matières premières ou da produita 

pau élaborés.    Il était toutefois prévu una fabrication aur placa 

A« oertaina articlaa afin da  laa aubatituar aux importations.    La a 

moyens rapoaaiant trop sur l'investissement privé pour avoir una 

Halla chanca da succès. 

La programa» industrial envisageait une industria Ufere 

permettant de créer des emplois facilement.   On peut noter que souvent 

des paya aoue-développés crient dea induatries de textile et de cuir 

qui fabriquent dea articlaa soit de qualité moyenne,   eoit d'un prix 

trop ¿levé pour la consommation intérieure.    L'avantage immédiat est 

d'atteindre un prix de revient d'emploi faible.    Mais ai une 

stratégie de développement englobe oes industries,  elles ne rentrent 

que pour très peu dans le décollage industriel d'une nation.    Le 

Plan de Const entine choiaiabait daña cea cas dea aolutiona faciles. 

fis plus a'adreeaant à dea sociétés privéea cellea-ci  avaient tout 

intérêt à se lancer dans une industrie légère dont  le niveau 

technique n'est pas particulièrement élevé (sauf quel que a machines), 

apprentissage étant rapidement effectué. 

Pour financer ce plan,  les responsables comptaient d'une part 

mur des subventions importantes de l'Etat,  le gouvernement français 

ayant pris des engagements prícis dans ce sens;    d'autre part, et 

oeci était trèa aléatoire, sur l'épargna des européens, or on 

•avait que la plupart de ceux-ci plaçaient leura économies en France, 

et qui   en plua   à l'occasion de voyages, de congés,   dépensaient 

une partie non-négligeable de leurs revenus en dehors de l'Algérie. 

Un autre moyen de financer ce plan reposait sur l'afflux de capitaux 

privée,   pour cela des primes et des avantages étaient consentis. 

Cela a fait dire à certains que le Plan de Constantino était un plan 

indicatif reposant sur deux critères peu sûrs. 

Pour favoriser certaines  sones,   les avantages  accordés aux 

investisseurs étaient parfois très senaibleo.    Or des investisseurs 

francai a (ou étrangers,  mais rarement algériens) n'avaient qu'un 

J 
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intérêt limita (maigri qu'il «oit important financièrement) à aller 

monter dee usines, dee sociétés loin des villes très peuplées, 
BUT tout d'Alger. 

Sur lee 473 entreprises agréées au 31 dicembre 196I: 
A Algeri 

- 6l pour oent y étaient installées; 
- 30 pour cent des investissements effectués; 
- 37 pour cent des emplois créés. 

Contre respectivement 13, 35 «t 23 pour oent pour Constantino 

et 26, 15 et 20 pour oent pour Oran. 

Déjà en 1961,  la moitié des investissements que les sociétés 

privées s'étaient engagées à investir, ne l'ont pae été.    C'est 

uniquement dans l'exploitation minière que les résultats ont été 

les plus proches des objectifs fixés.    Sans les industries mécaniques 

et électriques, ainsi que les matériaux de conetruction 36 pour cent 

seulement des investissements ont eu lieu. 

On pourrait attribuer cela au contexte politique qui effectivement 

a paralysé la réalisation du plan, mais quand un plan dans un pays 

sous-développé s'appuie sur des capitaux privés et sur le dynamisme 

capitaliste, il lui faut dans le    pays un climat réel de oonfianoe. 

Quand le Plan de Constantino fut établi,  l'Algérie était en guerre, 

il était dono grandement prévisible que les industriels choisissent 

ailleurs leurs implantations.   On ne pouvait compter que sur ceux 

déjà sur place, ce qui n'était pas suffisant. 

Concernant l'urbanisation, des hypothèses furent avancées, ne 

reposant    pas sur une vue concrète des problèmes.    Notamment à partir 

de l'hypothèse de création d'emplois la plus importante celle de la 

construction, le Plan indiquait que l'effort de ce secteur ne 

devait pas se reproduire par la suite, aucune prévision de reclassement 

régional n'était prévu.    Compte tenu des grandes projets industriels, 

: i J 
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It principe de. quatre, ax., de pénétration« Alger, Oran, Bajaïa 
•t Armaba était toutefois bien equilibri. 

La qu..tion important, da savoir ai 1. PiM da Con.tantina 

sortirait l'Alari, da .on .ou.-developp.ment a.t „ouvent po.ée. 

On paut .a demander pourquoi la. responsable, politiqua. francai, 

ont attandu tant d'année, pour t.nt.r d'indu.triali.er l'Algérie. 

De« économises algériens raconnai...nt da. qualités indéniable. 

•u Plan da Con.tantina.    De. vu., à ral.tiva longue échéanca n'ont pa. 

étéescamotées.    Les grand,   projet, indu.tri.l. voulant util i.ar la. 

r...ourca. du .ou.-.ol algérien étaient .an. ml dout. capable, da 

donner una .idarurgie at une ohimie à la h-ut.ur da. mutations technique. 

du monda daujourd'hui (à condition d'y ajouter de vraie, industrie. 

d. produit, manufacturas).    Max. le. firffl.B multinationale,  auraient au 

una mai» mise 8Ur l'en.emble d. ce. riche.-.,   le. produit. semi-brut, 

auraient continué d'Itra orienté, ver. la métropole.    Si 1. Pi« avait 

fixé da. coefficient, multiplicateur, pour le. indu.trie. de 

tran.form.tion, on voyait a.5e« mal la liaison entra ces grands pôle, 

industriel, et la moyenne industrie.    On restait à c. .tade au niveau 
de. bonne, intentions. 

La formation des homme, était un de. objectifs prioritairea du 

Plan.    C'était .ans nul douta la tâche la plu. importante.    Quant on 

•ait que dan. le ..cond degré «oins de 30 pour c*nt d'algérien, étaient 

in.crit. eh 1959 pour une population de 90 pour cent,  on réaliae le 

chemin qu'il fallait parcourir.    Or une .tratégie de développement doit 

profiter à l'ensemble du pays, et une algérianisation des poste, à 

respon.abilité était un. obligation,    *-, le cas contraire on ri.quait 

"d'importer" de. cadre, européen, qui se seraient  implantés d'une 

façon définitive risquant d'augmenter le décollage technique entre la 

ma... de la population algérienne et la  minorité   do la population 
européenne. 
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Aucun« protection n'était pria« à c«t égard.    Cett« tantativ« 

d« régional i «at i on, puiaqu« 1* Algeri« était à o«tt« époque un 

département français, n« pouvait appliquer 1«« «chemas habitual« 

d«  la métropole.    Un« inégalité «ntr« d«ux population« habitant 1« 

mime  "département" impliquait un« strategia de développement différent«. 

Sans «nbnr dans le domaine politique, ne fallait-il pa« pour 

que  le Plan de Con s tant i ne ait eu  quelque chance de sortir de l'Algérie 

de  son sous-développement imposer des quotas de postes algériens, 

non seulement à des postes subalternes et dans la fonction publique, 

mais aussi  aux postes de responsabilité et aux industries privées? 

Pour l'industrialisation,  il  fallait transformer sur place les 

matières premieres en produits manufacturés, muter la création 

d'entreprises fabriquant des marchandises pour le marché intérieur. 

Cela,  par exemple,  impliquait un développement considérable d« 

l'agriculture, apportant les matières prämiere« aux industri«« 

alimentaires.    Et à l'exemple de certain« pays sous-dé ve loppe s 

limiter volontairement peut-itre  la consommation des produit« 

n'étant pas de première nécessité et coûtant cher en devises. 

C'était bien eûr une autre stratégie,  est-ce celle choisie par 

l'Algérie indépendante? 

II. PERIODE DE TRANSITION I962-I967 

Da 1962 a 1965 

Le 5 juillet 1962,  l'Algeri« d«v«nait indépendante.    Le« 

responsable« algériens héritaient d'une situation particulièrement 

douloureuse et difficile.    Plusieurs centaines de milliers de mort«, 

près de deux millions de paysan« déracinés.    Le départ massif d« la 

majorité d«« européens, c«ux-ci représentaient nous l'avons vu    la 

presque totalité des cadres techniques. 
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1962-1965 apparaît réellement comme un« period« d« tran.ition 

où 1«. in.tanc«. politiqu«. •• «tabili.«nt.    II ««t bi.n évid.nt qu. 

o«la n« permettait pa« d'appliquer un« «tratti« d« devalopp.rn.nt. 

Pourtant 1« pot«nti«l économique d« 1 «Algeri« n'était pa« 

négligeable.    Nous avons cité l'infraetructur«,   10.000 km d« route«, 

4.3OO km d« voi«« f.rré««,  10 port«,  20 aérodrom««, 6OO.OOO km d« 

ré««au électriqu«,  12 barra««« produi.ant un milliard d« kilowatt«-h«ur«Sf 

il faut y ajouter un« production d« 3 million« d« tonn«« d« f«r, 

600.000 tonn«« d« pho.phat«, un million d« tonn«« d« charbon, d«« 

•in.rai. d* «<nc, cuivr« «t plomb;    d«ux rich«.««. particulièr«m«nt 

important««dan« la conjuncture économique mondial«:  1« gar «t 1« 
pétrole. 

Mai. pour utili..r d« t«ll«. po..ibilités il faut d««  noyens. 

L'Algérie di.po.ait d'un« main d'oeuvre non-qualifiée «urabondante 

ne pouvant Itre encadrée par du p.r.onn.1 qualifié.  Il y «ut 

l'occupation d«« bien« lai««é« vacant«, déplaçant un« population 

important« ver« 1«. entre« urbain«.    Pui« d«a «ntrepris«« ont 

"redémarré" grâce à de« group«« d'ouvriers constitué« d'un« façon 

qua«i  «pontané«.    Un« priorité fut donné« au ««ct.ur eociali.t.j 

•alh«ur«us«m«nt l'Etat qui était 1« principal client payait avec 

retard «t acculait certain«« entreprit«a à d«s cataatroph«. 

financier««.    San« minimiser cette «zpéri«nc«, il faut la «itu«r 
dan. .on cadre réel. 

Sur le« 413 «ntrepri««« iu ««ctaur «ociali«t« «n I964 (la 

•ajorité s« trouvait dan« 1« depart.rn.nt d'Alger) cinq avaiant un 

•ffectif supérieur à 100 travailleur«, 74 avaient un effectif 

compri« entre 20 et 100 travailleur«.    Toute, le« autre« n« fai.aient 

par, travailler 20 per«onn««. 

L« matérial aurait dû Itre remplacé, mai« la plupart n« 

possédaient pu d« trésorerie,  le bénéfice n'était paß réinvesti. 

Le peu de formation de gestionnaire« a «u pour conséquence «n 

juillet  1965 d« compter «aulement 80 entreprise« «ur 500 ayant un« 

comptabilité exact« («ourc«. Tiano «t révolution africaine). 
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Parmi les principaux points marquante da catta period» on 
paut citan 

- Nil« à diapoaition d'un aillion d'haotaras da t arra a da 
ooloniaationj 

- Organea d'autogestion; 
- Création la 31 décembre I962 da la banque cantrala d'Alger 

(définiaaant la nouvelle monnaie la 10 avril I964) at du 
trésor; 

- Création da la caiaaa algérienne da développement; 
- Extension la I9 octobra I963 du contrôla daa changas aux 

paya da la sona franc; 
- Promulgation d'un tarif douanier plua protectionniste; 
- Nationalisation    daa tabacs at allumettes, das builariaa 

Tañíala at da pluaiaurs compagnies da transport. 

La balança commarci aie accusait un excédent da 76O millions 

de nouveaux franc« on I963 (contre un déficit do 3.830 de nouveaux 

franca en 1959).    On expliquait ce résultat com«.* étant la combinaiaon 

des importations et une augmentation dea exportationa.    L'aida française 

était an I963 da I.46O milliona de nouveaux franca (l6 pour cent du PIB) 

oa qui compensait en partie la fuite dea capitaux étrangère avec 

l'apport des devises dea travailleurs immigrés. 

Nais parai le lament la production en valeur réelle a diminué de 

35 Pour cent de 1959 à I963, ainsi que la valeur ajoutée pour 

l'agriculture,  le commerce, l'industrie et las servi cea. 

La production industrielle reculait: lea quatre antrapriaaa 

principales de constructions métalliques ont perdu I.90O salariée 

•ur lea 3.I6O entre I96I at 1965 (source Tiano). 

Ih 1964 démarrent la raffinerie d'Alger avec une capacité de 

2 5 millions de tonnes,  l'entreprise de liquéfaction de gaa d'Arsew, 

La Camel.    Ces investissements ont débuté dans le cadre du Plan de 

Constantine et ne constituent pas a proprement Parler daa réalisations 

de la période de transition. 

S'il fallait résumer les efforts d'industrialisation pendant oette 

période, on pourrait dire qu'ila reatent orientés vera les industries 

traditionnellea dont las effete induits sont assez négligeables. 

è 
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tti 1963 était land un programme d'iñveatiaaement public. 

Il c  icernait surtout le secteur dea induatriea textilea et cuira 

•t pour une faible part lea investiaaementa aliraentairea.    Ce 

programme d'un volume important (prèa de 5OO milliona de diñara 

algériens)  était en voie d'achèvement an 1967 (voir tableau détaillé). 
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A partir de c« tableau, tt da* analyaaa complémentaires qui 

y ont été faites, dt s jugements ont été portas: 

- coût d'emploi très important (le Plan de Conetantine 
prévoyait 30.000 dinars algériens)} 

- coût exageré du genie civil; 
- absence d'études d'ensemble; 
- contrats hâtivement conclus; 
- mauvaises localisations; 
- insuffisance du programme de formation. 

La mima année un code des investissements fut adopté qui accordait 

des avantages fiscaux et une protection douanière aux investissements, 

tant nationaux qu'arrangera en échange do In création d'emplois et de 

la formation professionnelle des travailleurs.    Nais il y eut peu 

d'inveetielemente étrangers malgré les facilités qui leur étaient 

offertes.    Les capitalistes algériens préféreront investir rtana las 

entreprises commerciales plutôt qu'industrielles. 

La balance des paiements restait positiva, les exportations 

excédent las importations de 18 millions de dinars algériens en IQ65 

contre,  il faut toutefois le souligner,  282 millions l'année précédente. 

L'Algérie exportait des produits agricoles et miniers à l'état brut 

et importait des biens de consommation. 

"La mise en place des organes d'autogestion dans les petites 

entreprises,  les nationalisations et la création d'entreprises d'Etat 

dans les secteurs de la production des biens de consommation n'avaient 

permis jusqu'en I965 ni de jeter les bases d'une véritable 

indépendance économique ni d'amorcer un processus d'industries 

industrialisantes".    (Souroe J.C.  Härtens) 
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r n 
- 37 - 

D* 1965 à 1967 

"La mise en placa des basât nécessaire« à oette industrialisation, 

la remise en ordre des finances publiques par l'étatisation des 

banques et compagnies d'assuranoes dans une optique de développement, 

la reorganisation de l'appareil d'Etat basée sur une décentralisation 

et un renforcement des pouvoirs des communes et wilayates 

(départements), la nationalisation enfin des seoteurs de base de 

l'industrie constituent  les axes essentiels de la politique qui 

allait «tre entamée par le président Boumediene" (J.C. Härtens). 

Cast effectivement à oe travail que s'est consacré le nouveau 
gouvernement do juin I965. 

La période que nous avons limitée à I967, étant donné le plan 

triennal qui allait mettre fin à la transition née de l'indépendance 

de 1962,   se caractérisa      dans les faits marquants suivants« 

- nationalisations des sociétés minières et des compagnies 
d'assurances étrangères; 

- réforme communale pour favoriser la décentralisation; 
- modification des circuito de commercialisation (la 

campagne agricole I966-I967 fut meilleure que celle 
dM deux années précédentes). 

lXi point de vue industriel, la création de sociétés nationales 

commencée sous l'ancien régime se poursuivit.    Sn septembre 1965 un 

nouveau code des investissements fut promulgué qui redonna 

(relativement) onfiance aux investisseurs;    le code garantissait 

aux capitaux étrangers ou nationaux un minimum de dix années avant 

toute mesure de nationalisation.    La Banque nationale d'Algérie fut 

créée en  I966, puis le Crédit populaire d'Algérie,  et la Banque 

extérieure d'Algérie (en I967).    Un nouveau code douanier fut 

promulgué qui cherchait à favoriser l'industrialisation de l'Algérie 

en taxant  très fortement les produits  finis.    En juin I967,  la 

Société nationale SONATHACH prit le contrôle total de la British 

Petroleum, et treise compagnies américaines ou britanniques passaient 

sous le contrôle de l'Etat pour le raffinage et la distribution. 

L'atelier  Durafour (sidérurgie) fut nationalisé ainsi que trois 
autres sociétés. 

U Ig—J   T      1 
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Un« reprise industrielle «ut lieu \ partir de I966 avec la 

mise en route d'un certain nombre de projeta prévue par le Plan 

de Constant ine: 

- I1aciérie d'Annaba; 
- pétrochimie et engrais d'Alger et d'Arsewj 
- le combinat textile de Tisi-Ouiou. 

La réalisation du programme d'in ve et i «sèment s du précédent 

gouvernement qui ne fut terminé que fin I967 apporta de nouveaux 

emplois1 maia en nombre très insuffisant. 

La production de pétrola augmenta de I5 pour cent en 1967, 

la production de gas de 31 pour cent. 

Il faut signaler la découverte d'un nouveau gisement de mercure 

dans le Conatantinoia (Ismail El Hrasma). 

L'état algérien accumula des avoirs extérieurs par l'exportation 

de gaz, depitrole, le volume de l'aide extérieure et une stabilisation 

dos importations courantes. 

Il est  intéressant d'examiner le pourcentage et  l'évolution des 

secteurs.    On remarque la forte exportation des hydrocarbures, 

l'importation des produits alimentaires beaucoup trop importante 

dans un pays agricole, le peu d'importation des biens d'équipements 

agricoles en regard de la masse considérable des biens de 

consommation. 

De plus entre I963 et I966 le peu d'évolution notable de cette 

structure montre bien que l'Algérie n'avait pas encore réellement 

appliqué   une politique délibérée d'industrialisation.    Le pourcentage 

de produits semi-finis était sensiblement le mime, ainsi que les biens 

d'équipements industriell. 

~1 
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~I 
Exportation! 
(pourcentage) 

¿96¿  12eá  12á5   1966 
Alimantation 

Boisson* divorata 

Energie, lubrifiants 

Produits lourds 

Semi-produits 

Bisns d'équipementa 
agriooles 

Biana d'équipementa 
induatriel? 

30,7 

57,9 

8,3 

1,4 

38,8 

53,8 

4,1 
1,6 

36,1 

53,7 
6,0 

1,7 

30,3 

59,0 

4,9 

2,3 

1,1  1,4  1,8  2,9 

Biana da consommation 0,5  0,3  0,1  0,5 

Importations 
(pourcentage) 

1963 1964 1965 1966 

22,3 26,4 23,5 22,6 

7,2  -  0,8 1,1 

6,2  6,5  7,6 6J 

12,6 16,2 17,7 16,6 

1,1  1,1  1,9 1,9 

16,5 14,6 14,7 17,6 

32,3 34,2 34,1 33,5 

Si noua avone vu qua la production agricola dapuia l'indépendance 

diminua, alla s'accentua notammant pour las céréales an 1966 - 

7.76I milliona de quintaux contra 23.053 an 1963 qui,  il aat vrai, 
fut una année asset exceptionnelle. 

fin revanche la production de pétrole passa da 26 milliona de tonnes 

an 1964 à 34 milliona en I966. 

La production da gas da 800 milliards de mitres cubes   en I964 passa à 
3.000 milliards de mètres cubes   en I966. 

La production d'acier: 

- acier brut de 10 millions de tonnes en 1963 à 21 millions 
an 1966; 

- acier laminé de 7,5 milliona de tonnes en I963 à 18,5 milliona 
an 1966. 

En ooncluaion de cette période de transition on peut remarquer 

que lea invaatissements dans le secteur industriel et énergétique ne 

furent guère modifiés (97,5 milliona de dinars algériens en 1963, 

108,8 milliona de diñara algériens en 1965^ que  la volonté 

d'industrialisation dea responsables algériens ne fut concrétisée 
par aucun plan. 
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Pourtant •'amorçait an I967 la rtpriaa an main des richaaaa. 

par l'Btat algérien ainai que la mis« an place da structuras 

financiar«, capables da mener à bian una oartaina stratégie da 
développement. 

Il fut pr4par< à partir da I966 un projet aeptennal fixant 

Ita «randea orientations pour la période allant de 1967 à I973 

et proposant un plan pour calle de I967 à I969. 

C'sst à partir de ce projet que noue pourrons déterminer 

cosjeent •'•morca l'industrialisation de l'Algérie. 

Même si le plan triennal a l'aapect d'un pré-plan, il a 

l'avantage d'avoir été le premier de l'Algérie indépendante. 

III. TDTTATIVE L'INDUSTRIALISATION 

A' Km triennal 1967-1969 et objectifs septennaux 

Pour atteindre certains objectif, an I974,  le gouvernement 

algérien avait établi un plan triennal ayant lea directiona 
•uivantea: 

- priorité aux invastisaementa productifs et dans oeux-ci 
à ceux directement productif.; 

- peu d'investissements dan. l'infrastructure économique 
tout an conaervant un accroiaaement important de la 
production. 

1# Affectations données aux inve.tis.ementa (septennal) 

Elias étaient de quatre catégories: 

- investissements destinés à créer des bénéfices en 
devines (ou d'accumulation); 

- investissements destinés à accentuer la liaiaon des 
secteurs productifs et des différentes branchée 
de l'industrie (intégration) et à produire dea biana 

• de consommation; 
- inveatissementB de promotion locale; 
- invejtissements  induitB dea troie types précédents. 

1 
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!•!•  Investissements d'accumulation 

Critère:  bénéfice réalisé* en devises. 

La part pris« par ces investissements était de l'ordre 

de 60 pour cent au total, 8.500 millions de dinars 

algériens sur I4.OOO millions de dinars algériens prévus 
(septennal). 

Ils comportaient: 

- les investissements destinés à accroître l'exportation 
du pétrole brut et raffiné: 

- recherche et développement de l'extraction! 
- transport à la mer par oléoduc; 
- raffinage d'un« faible part du brut; 

- les investissements destinés a valoriser les richesses 
d« sous-sol avant «xportation: 

- transformation d« gas naturel (engrais, pétrochimie, 
minerais); 

- las investissements destinés à accroîtr« 1'«xportation 
du gas naturel (canal i sat i ors, liquéfactions, méthaniers); 
on envisageait que le gas puisse Itre fourni aux industries 
locales; 

- les investissements dans certaines branches de l'industrie 
alimentaire valorisant l'exportation de produits locaux; 

- les investissements de transformation (pour promouvoir 
une initiation permanente à l'organisation et à la productivité 
en plus des devises). 

1»2« Investissements d'intégration et de substitution« 

- sidérurgie: 
- interne (tôles et dérivés, tubes); 
- externe (surcroit de production); 

- industries mécaniques: 
- outils de l'agriculture; 
- moyens de transport par route et fer; 
- outils de l'industrie elle-mime; 
- biens durables essentiels de ménages; 

- industries alimentaires: 
- sucre,  nule, farine,  pâtes; 

- industries chimiques: 
- pharmacie, agriculture industrielle; 

- industries textiles et cuirs; 
- industries diverses: 

- verre,  liège, carton,  céramique,  bois. 

¡*_L J 
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La part de oes investissements était d'environ 

30 pour cant du total retenu dans 1« septennal, soit 

la moitié des investissements precidente.    Nais il faut 

signaler que la majorité dee projets rentrant dane ce 

cadre étaient encore à découvrir ou s1 ils l'étaient à 
étudier. 

D« plue le plan prévoyait la possibilité de révision 

du pourcentage de ces investissements. 

1«3.  Investissements de promotion locale 

La part de ces investissements était tree faible et 

orientée vers la création d'emplois (artisanat industriel, 
industries locales). 

Ils s'élevaient pour la période septennale à 

160 millions de dinars algériens, soit un peu plus de 
1 pour cent. 

1«4.  Investissements induits par les précédents 

Par exemple investissements énergétiques (besoins 

d'énergie électrique de la sidérurgie d'Annaba et de la 
aone d'Arsew). 

Ile e'élevaient à environ 8 pour cent du total. 

2« Résultats attendus en 19J3 (période septennale) 

La valeur ajoutée de l'industrie devait croître en 

moyenne de I4 pour cent par an, soit être multipliée par 2fc 
entre I966 et I973. 

La création d'un peu plus de 100,000 emplois permanents 
(effets induits non-inclus). 

1 

i 
* 

•ti—i * 



r 
• 

~i 
- 43 - 

r*S   NO 

•<*   »O     O     CT\   VO    ^-   SO 00 

&   $ 
•H   in  i-t 

^  «   (>- °   6\ 
r-t CM 

m 
&      I $ 

m 

i 
4 

•H 

W 

I 
•H 

•a 
a 
ä 

•S 
u 
§ 
•H 

VI 

«I   O 

1 *3 n 
0  -H 
-O  r-l 

•H 

5 - 
•H 

1- •ri a 

J9 Tl 

VO 

g. 
Tî 
••» 
o 
• 

(M 

O 

co 

o 
9 

& 
•H 

o 

•H 

I 

3 
+» 

i 
•H 

m 
» 
•H 

•H 
a 

I 

c 

I 
•H 
e 

•ri 
4S 
O 

n 
« 

1 

ï 
M 

•ri 
h 
4» 

•a 

g 
•H 

.1 
r s 

•H 

Al 

8 

1! 

•o 
•H 
CO 

o 
o 

S 
'4 
4» 
O 



r -44 - 
i 

ON 

t 

« 
•H 

8 
•H 

1 
w 

3&§§ggg§gg§§ 
í 8Í00 KÍS2^*8N S 

il rr» 

• 

| 

I 
Ü 

SS 
•   O 

• 

-H 

Si 

aasssss&g 
rH      <\l ,H ON    •-• 

I 
i 

ÍS§M9§&§8g§ 
rO CM 

i 

•  S 

i 
: s 
•e -fi 
•P      4* 

II 

•H 

g 
S 

•     - 

I 
• 

•H 

u 
(1 « 

•H 

I 

•        « 

« r ! 

•3 

•H 
U 

• 

A S 

•S 

3 
•H 
»4 

1 ili «a £ a 

P     -H 
•P     H si 

ON 

§ § in i y í H ;ig 
00 

SO 

I 3 

L J 



r 

u 

5 
xi 

Ï 
i 
t 
* 

3 

i 
4» 

! 
•H 

i 

-45 - 

i 

1 
î 

£ 

I 

w>   g   o   »A   o    tes   ir» IE , I    I 
l/N ir> 

I      I 

4» 

$1     ok 

5« 
35 

"il 

i-» 

f- 

•3 

I 

I "»   I I    I    I    I 
Im IT* 

ft 

|8 &£gS £*(£$ g g » 8 £ 

! 

tg 

ÍI 

3ï*33Sa||888S«|Si 
A  o! <0 

|flSgSSSS9|HS§8»|8§li 
M CM «*^     t"-     r-t 

3 *SlSi8*|8M§*»|l§R 
CM CM ""»   t-   r-t 

i 
8 

i 
: s 
•» •»* 

11 11 

•H 

3 u 
« 
« 

I 
c 

9 * 

5 ? 
-t; r 
• H 
4» «»S 

M II • « 
•H -H 
h U 

•H +» 

5 A ri 
le 

+» 

3 o 

•H 

1 
I 
I 
! 

•fi 

3 i 
fi   tj   •»» 

•H       n       t, 
s   o   .5 •H 

-3 
5 E 

H 

Ü 

•t» 
O 

>r» 

lì; 

5      5 

**8 S8 2 S|«  ,   ,   , 3   ,|3  ,   ,|,    |g 

I 
+» 
O 

EH 

g 
co 

»-i 

a O 
ON 

co l*"> 8 
•H •H 

1 
'H 

Ì 
t 

•fi 

I 
> J 



r 
-46 - 

! 

i 

3 

I 

s 
•H 

4 
-3 

3 

I 

A 

n 
I 

8 

J 

S 

i 

«>    0\    \T\   rr\ •      »      •      •> 
«M   «M   ev   M 

s & s s 
•     •     t     . 

"^   «   t   n 

•     •     .     . 
82^ 

o 
r-4 
ON 

fi 

g     g    g    g 
• •        • 

oo   vo   m 

•I I 
I 

? 
o 

M "a 

3s | 
s * 4 

fl « g ¿J g 3 Jl 

j 



r ~i 
- 47 - 

3. U plan triennal 

Les actions d'ensemble ont été définies conn« ¿tant un« 

augmentation simultané« de la production «t d« la productivité. 

3.1. Action organisation 

Un rappel détaillé d« l'action organisation fixait la 

volonté d«* responsables algériens de s« situar dans la voi« 
du développement industriel. 

Il préoisaient notamment: 

- le monde industriel est un monde qui a le sens du 
temps qui ne peut se passer de responsables; 

- les actions peuvent le regrouper de la façon 
suivante t 

- action d'organisation de production industrielle; 
- action d'organisation de 1' invest i SBenent; 
- action d'organisation dans l'administration 

économique. 

3.1.1. Assainissement et plan de redressement du secteur 
industriel 

- programmation des commandes et achats; 
- politique de protection des entreprises vis-à-vis 

de la concurrence étrangère (démystification de 
soit-disant productionsalgériennes qui ne représentent 
en fait que des opérations de montage); 

- emploi et salaire. 

3.1«2. Organisation de l'investissement et des dépenses 

- code des investissements; 
- politique de localisation et plus généralement de 

développement industriel et régional; 
- fiscalité (droits de douane, en particulier 

suppression de la taxe d'entrée sur biens 
d'équipements); 

- centralisation des études industrielles. 

3.1.3. Organisation de l'administration économique 

- au Ministère de l'industrie une organisation 
rationnelle et efficace d'études de projets 
industriels; 

- organe central de planification, étroitement 
associée aux décisions prises. 
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3.2. Action d'investissement 

3.2.1. Action economiche 

Si l'ensemble des 117 millions de dinar« 

algériens oonsacré« au plan triennal, das action« 

précise« «• dégagaient conna la rachat d'industria« 

privée«, la reconstitution à un niveau normal de« 

facteur« essentials de production (assurer un stook 

outil suffisant, sécurité financière accrue). 
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3.2.2. Aotion d'invaatissamant propramant dit« 

Deux affectations majeures« 
- investissements dans laa hydrocarbures} 
- investissements dana la sidérurgie; 

Soit un total pour l'industria da 5.400 millions 

da diñara algériens dont 60 pour oant pour las 

hydrocarbures at la siderurgia. 
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3*3« Moure» concretes proposées 

-~6od» des investissements pubiiosj 
* politique d« régionalisation en matière de développement! 
• industrialisation dee biene da ooneomstation} 
- élaboration d'un nouveau plan comptable pour lag 

entreprises (inspiré du plan ooaptabla tunieien)} 
- Assainissement at redreseement du aaotaur aooialiates 

- lu pour oant dai entreprisse d'Etat étalant an benna 
situation; 

- 20 pour oant an lilfioulté finanoièref 
- 40 pour oant étaient en difficulté financière et 

avaient une situation technique défectueuse} 
- 20 pour oent étaient à ferner} 
- 10 pour oent techniquement valablea mais avaient 

besoins du marché, exemple: bitimente. 

L'approche grossière de la produotion d'offeotifa qualifiée 

entre I967 et 1973 avait été évaluée à: 

Ingénieurs1    polytechnique 600 
formation à l'étranger 400 (sur 500) 
divera 100 

total Î3S5 
Cadrée supérieurs autres que ingénieurs; 

tiques 
400 
155 

Licenciés Is sciences et eoiencee économiques    400 
Divere (oommerce) 

Total 

Techniciens, dessinateurst agents de 
maîtrise comptables; 

Estimation 2.000 

3.4. Le développement des secteurs 

3.4.1. Lea industries extractivas 

Priorités de l'action dans le triennali 
- effort soutenu de reeherohes eystémetiques} 
- réorientation du programme de recherohe} 
- priorité à la création des mines non-ferreuses} 
- effort de structuration du Barem} 
- olarifioation de choix économiquea et sooiaux) 
- formation professionnelle. 
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II existait un grand nombre d'indioes (740 tur la 
banda côt 1ère da I50 km d'épaisseur): 

- 40 ont «té exploitai at étaient ferméa au 
moment du plan} 

- 20 minea produotrioesj 
- 3 minea de groase taille: 

- Ouensa (fer)} 
- El-Abad (zinc, plomb)1 
- Djebel-Ouk (phosphate)¡ 

- 1 aeul gite avait une taille internationale 
oelui de Gara Djebilet (fer) non anoore exploité. 

Lea minea algériennes sont toutefois marginales et donc 

vulnérablea par rapport au marché mondiali 
- le fer réalise deux tiers du chiffre d'affaires) 

- Ouenia Benkhadra plus de 50 pour cent} 
- toute la production eat exportée - 3 million« 

de tonnée} 
- les non-ferreux:   • 

- la min« d'El Abed est importante} 
- les phosphatée:  il était prévu de récupérer 

le gisement épuisé d'El Kouit, retrouvé grftoe 
à la mine de Djebel-Ouk en 1967. 

La nationalisation de la branche eat intervenue en 1966. 

Elle est plus importante socialement qu'économiquement. 

Ina capti on du développement dans les perspective« à 
mayen terme: 

- harmonisation avec les industries lourdes de 
valorisation} 

- assurer l'approvisionnement de l'industrie 
sidérurgique en tonnage et en qualité; 

- atteindre la production suffisante pour une 
métallurgique non-ferreuse et une industrie 
phosphatide; 

- renforcer son aotivité exportatrice en diminuant 
«a vulnérabilité} 

- atteindre globalement une rentabilité suffisante 
pour financer davantage elle-mime son développement. 
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1 
3.4.2. L'lnenrie 

3.4.2.I. L'llectricitl 

Situation au dlbut du plan 

Types d'ouvrages 

Usines thermiques 

Usinée hydrollectriquee 
Fil de l'eau 
Fil dee irrigations 
Mgularisles 

Total 

Productivité 
,_ annuelle 
•oyenne 

(million«de kWh) 

2.000 

92 
59 

369 

2.520 

Ihergie Imi se 

(Millions de kWh) 

Anales 
ftiergie Imi se 

sur lés rlseaux 

1.386,5 

Diergie Imise 
- sur le rlseau 

inter-connectl 
I96I 1.348,3 

I.I962 1.155,7 1.113,6 
1963 1.088,3 1.046,7 
1964 1.123,2 1.080,3 
1965 1.120,8 1.071,9 
1966 1.099,0 1.037,0 

Consommation 

(Millionsde kWh)   . 

Années Haute tension Basse tension 
1963 566,0 413,0 
1964 600,0 390,0 
I965 616,0 365,0 
I966 615,4 367,0 
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1 
La consommation à pH voir va trèi fortement 

augmenter par suit« du développement industriel. 

L'usine d'Arsew consommera à plein rtgime 

80 aillions de kWh, ce qui devrait  antraSher pour la 

région de Constantine: 

Années 

1965 

I970 

1975 

foergie 
(•illion» de kWh) 

240 

320 

65O 

3.4*2.2. Le ga» 

Consommation de gas à des fins industrielle» 

(Milli ons de thermies) 

Clients Centrales 
Anales industriels thermiques 

1961 13.178 I.414.19O 
1962 46.730 I9.9II 

1963 235.217 I.969.O64 

1964 I.299.567 I.987.OI3 

1965 I.629.I54 I.745.506 

1966 1.465.265 I.84I.23I 

Distributions publiques 

(Millions de thermies) 

Annies 

I96I 

1962 

1963 

1964 

1965 
1966 

Q.N. 

37-682 

183.375 
249.718 

296.718 

338.378 

350.479 

è 

b 
J 
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C'a.t un outil .ffioace au aarvloe du 
développement. 

Programme d'invtjiMnunt d'BQA 

Durant it triennal il était prévu l'alimentation 

da l'u.in. .idérurfiqu., .oit un invitti..em.nt de 

150 million, dt dinars algéri.ne,  1« réalisation d. la 

conduit, da «Rourba-Br.» Ben-Khedda» .oit 12 million, da 

dinar, aérien., l'.xten.ion d. la moy.nne «t ba... 

t«n.ion,  .oit un inve.ti...ment d. 50 million, d. dinar, 
algérien*. 

3*4.3. U. indu.tri.. manufacturière. 

La siderurgie 

U complex, «idérurgiqu. «t d. prämier, tran.formation 

d.. métaux con.titu.ra l'.nwmble d. projet, indu.tri.l. 1. 

plu. important d. 1'indu.tri. algérienne pendant d« nombrau... 

anné.. (d'apre, le. ra.pon.abl«> algérien, eux-mlme.). 

Marché antérieur d., produit, .idérurgioue. an Algeri. 

(Tonn..) 

Produit, profilé. 164000 

Produit, plat. Qt000 

Produit, d« prämier, tran.formation 130.000 

ProduitB fini« div.r. 38.000 

Total ïoT^ 

Si l'on convertit l'.n..mble d«. produit, »idérurgique. 

an équivalent acier brut,  1. oon.ommation apparente en acier 

brut (production, importation, exportation) pour l'Algérie, 

le Maroc,   la Tuniai« «t 1« République Arab»Unie était la 
suivante: 

Í 
« 

y ii— ' > 
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Aigrit 

Maroc 

Tunisi« 

République Arabe Uni« 

Kilogramm«« par habitant 

Moyenne 
1956-1956 1959  12*0 19j6l 19¿2 19j6j 1964 

30 41      52     36 21     18 23 

14 13      14    13 14    14 16 

15 19      13     19 22     20 21 

9,7 8,6 30     14 13     16 24 

A titre indicatif la moyenne I956-I96I ¿tait pour le« 

paya suivante: 

Algeri«      38 
Frano« 
Eapagne 

310 
75 

Evolution   probable d« la consommation d'acier en Algérie 

Hypothèse 

Fort« 13 pour cent 

Falbi«   8 pour c«nt 

Consommation     Consommation Consommation 
.,   1?66 19J3.      . . 1?73  , 
(kilogramme« peur habitant) ( tonnesJ 

26 62 8OO.OOO 

26 46 6OO.OOO 

Marché« extérieur« possibles (étude do» Nation» Unies) 

Région« 

Europe Occidentale 

Europa Oriental« 

URSS 

Afrique 

Moyen Orient 

Excédent  (+) 
Production       Consommation   Déficit     (-) 

(000 tonne»)     (000 tonnes)    (000 tonne«) 

161.200 

38.200 

117.000 

7.5OO 

2.300 

I5I.5OO 

37.800 

113.000 

9.OOO 

5.2OO 

+9.7OO 

44OO 

+4.OOO 

-1.5O0 

-2.9OO 

Production choisie pour la sidérurgie  algérienne 

- Développement d« l'industrie algérienne dans le secteur des 
hydrocarbure« et hydraulique orienté  ver« les produits plats; 

- Eviter 1« doubl« «mploi aveo ACILOR équipé pour produire des 
ronds et de« fils; 

Lü ^|MKJ3 
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- La Société National« de Sidérurgie orient«« v«rs le« 
"produit« plat»"; 

*" Aller dan« 1« ««n« de« pourparler« du Grand Maghreb. 

L'équilibre financier «era diffioile à obtenir aveo 

un« production de 400.000 tonn«« d'acier. 

Investissement par tonne d'aoier - 700 USt 

Le ratio international - 300 USI 

Il faudra donc un programme d'extension pour arrivar 

à 330 USS(v«r« i.000.000 tonne« par an). 

U program,?;, d1 in vt i «sèment 

Coût d« l'investissement 

Un« «sul« partie de la phaaa d'investissement devait 
Itre rial i si» daña 1« triennal; 

La phase II serait réalisée après 1973. 

Pour le triennal le montant prévu ¿tait d« 1,200 milliona 

de diñara algériens dont 345 million« d« dinar« algériens en 

1967.    (Pour la période septennale le montant prévu était 

de 2.000 milliona de dinars algériens, 80 pour cent des 

investissements projetés.) 

» — f 
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Les conditions auxquelles la SNS a contact! avec Isa 

payì, qui lui acoordaisnt un crédit important,  l'amenait 

souvent à accepter das prix ds départ beaucoup plus élevés 

que ceux qu'elle pourrait espérer sn faisant appai a la 

concurrence et le paiement au comptant (20 à 30 pour cent). 

Cette différence de prix était largement compensée par les 

conditions de crédit. 

Financement de l'investissement 

(Millions de dinars algériens) 

Financement 
extérieur 

Budget Aide Financement 
Ph*fl«B équipement Total Pr€t liée   à trouver   Total 

I 764 736     510    226        - 1.500 

" 100 155 505 760 

Tot»l 864 891     510    226       505 2.260 

+ stock outil 

Triennal*  (1.200 millions de dinars algériens) dont 700 millions 
de dinars algériens sur le budget équipement 

1967<  (345 millions de dinars algériens) dont 230 millions de dinars 
algériens sur ls budget équipement 

Les responsables algériens considéraient que la présentation 

du projet "sidérurgie" était trop partielle pour ne pas faire 

apparaître l'enjeu et les risques. 

Enjeu: 

Levier de base du développement industriel 

Animation d'une région entière: 
- formation professionnelle de métiers "nobles"; 
- activités induites; *" 
- activités de fournitures; 
- diffusion de l'emploi de  l'acier; 
- diffusion d'une mentalité industrielle. 
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Riegues: 

- incertitude dea marchas extérieurs; 
- surcapacité permanente à l'échelle mondiale! 
- pays en voie d'industrialisation faisant une sidérurgie 

looaie; 
- importance très élevée de l'investissement. 

Rapporté à la formation brute de capital fixe de l'ensemble 

de la nation pendant la période de la première phase (soit 

5 ans I967-I971) l'investissement était de 10 a 11 pour cent. 

C'est un chiffre très élevée, de loin supérieur aux réalisations 

de la quasi totalité des autres pays. 
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U situation de e» ncUur notait pas bonne et très peu 
développé. 

Il représentait dine 1*industrie (pétrole ezolu)  I4 pour oent 

en 1959, 8 pour cent en 1963, en paye industriel 35 pour oent. 

L'emploi:  I5.OOO salariés sur 205.000 en 1959 
10.000 salariés en I965. 

Le ohiffre d'affaires sn 1963 était de 337 millions de dinars 

algériens oontre 297 millions de dinars algériens par l'artisanat 

de servios lié à l'automobile (le chiffre d'affaires était ds 

421 millions de dinars algériens en I965). 

Las raisons de ce sous-développement; 

- Poids relatif de sa production insuffisante dans la production 
industrielle totale (quatre fois plus faible que dans les 
bâtiments et travaux publics; 

- technicité faible; 
- marché intérieur surtout caractérisé part 

- opérations d'infrastructure; 
- opérations d'entretien; 

- marché extérieur pratiquement inexistant; 
- structure des effectifs inadéquate. 

Perspectives à moyen terne; 

- L'industrie mécanique algérienne à partir de 1973 devrait 
pouvoir fabriquer une part importante de l'équipement du 
pays. 

- L'industrie mécanique algérienne devrait pouvoir offrir 
asset rapidement au consommateur local le maximum de produits. 

- Cela nécessitait: 
- la création de grosses unités intégrées; 
- la création d'unités spécialisées en amont des unités de 

semi-produit, en aval des unités de finition. 

- Objectifs à atteindre: 
- investissements de 58O millions de dinars algériens; 
- la formation de 700 ingénieurs et cadres; 
- la formation de 2.300 techniciei.s; 
- la formation de 6.300 ouvriers qualifiés; 
- en sept anB multiplié par 4 la valeur ajoutée 

et multiplié par 3tl  les emplois « taux annuel 
de 17 à 20 pour oent; 

- investi8Bements de l'Etat 55O millions 
de dinars algériens (le triennal 231,85 millions de 
dinarB algériens) et du privé 3C millions de dinars 
algériens. 
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Programm« triennal dt développaient 

- RSle important confié à aix antrsprieea olisi 
- 8ous-branchée oil«: 

- Chaudronnerie, tuyauterie at charpanta lourd« pour 
l'équipement daa grandi projeta induatrielej 

- Machinisme agricole at tract aura; 
- Matériel da tranaport; 
- Au tra s sedeure d« l'induatria mloaniquat 

- biana d'lquipamant; 
- biens intermédiaires; 
- Mena d« consommation durabl«; 
- machinea-outila. 

- Entreprises ells: 
- 30MEA (tracteur); 
- Ex.  SNAF (matlrial farrovialra, antr«ti«n SNS); 
- Ex.  SOMEL (construction mltalliqu« «t chauironneri«); 
- Entreprises à crier: matériel électrique, moteurs; 
- Entreprises privées:  DURAPOUR 

NEYRPIC Afrique 
DUCROS. 

La period« triennale avait troia objectifa: 

- préparer l'économie à la planification; 
- organiser las circuita économiques; 
- investir. 

Il était prévu:  secteur d'Etat 200 milliona de diñara algériens 
aactaur privé 15 milliona da diñara alfériena. 

a J 
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~l 
3.4.5» Pétroohimi« «t chimi« lourd« 

D«ux grands projets: 
- engrais asotés «n oours d« realisation au début 

du plan; 
- «mgrais phosphatés à Armaba. 

Consommation d'engrais 

(Milliers de tonnes) 

Asots 

Anhydride phosphorique 

Oxyda d« potassium 

Moyenne 
annuelle 

1953-1960 1966 

12 20,0 

25 27,0 

12 17,5 

Li 

Durant 1« plan il était prévu 1« doublement de  la 

consommation totale. 

Projet engrais agotes: 

- 1.000 tonnes/jour d'ammoniaque; 
500 tonnes/jour nitrate d1 ammonium| 
400 tonnes/jour d'urée. 

Les investissements qui étaient prévus devaient s'élever à: 
- fabrication d'ammoniaque I50 millions de dinars algériens; 
- fabrication de nitrate 

d'ammonium 60 millions de dinars algériens; 
- fabrication d'urée 50 millions de dinars algériens. 

Les débouchés: 
- ammoniaque 520 tonnes/jour; 
- urée 400 tonnes/jour. 

Projet engrais phosphatés: 

Premier« phase:  900.000 tonnes/an;    port ¿'enlargement 

Annaba;    par le gisement de Djebel Ouk augmentation prévue 

jusqu'à I.3OO.OOO tonnes/an. 

(Le projet de mars 1966 était de 150.000 tonnes/an, 

la consommation intérieure prévisible de 120.000 tonnes/an.) 

Les investissements devaient s'élever à 300 millions 

de dinars algériens dont 70 millions de dinars algériens 

pendant 1« tri«nnal. 

Ces projets étaient très importants    pour l'avenir 
agricole du pays. 
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Pour obtenir un bon equilibro ontr« la production 

•t 1« consommation il fallait: 

- aodorniaor loi usinai; 
- approvisionner an maturos promièras» 
- asMUiorar la qualité da la production; 
- aj»fliorer la gestion; 
- protéger le marón« intérieur. 

'    iè 
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1 
3.4-7- L»i industri»! textiles 

Conjoncture 1963 

Production (valeur ajouté«): 35 millions da diñara algériens; 
Baploiî 4.5OO personnes; 

Taux d'activités: 35 pour cent de la capacité de production} 
Taux d'emploi: 60 pour oent dee effeotife de plein emploi; 
Nombre d'établissements: 100 dont 40 à Tlemeem et 30 à Alger. 

Importation: 

Matières premières et semi-produits 
Pour activité industrielle seule 35 millions de dinars algériens 
Pour activité artisanale      I80 mi11ione de dinars algériens 

Produits finis 270 millions de dinars algériens 

Total d'importation 

Place du secteur industriel 
Production secteur industriel 
Production secteur artisanal 
Importation produits finis 

485 millions de dinars algériens 

35 
125 
270 

430 

Projets de l'Algérie indépendante 

Filature, tissage, finissage de ooton 
Confection 

8 pour c«nt 
30 pour cent 
62 pour cent 

100 pour cent 

5 unines 
22 ateliers 

Les investissements devaient s'élever à 355 millions de 

dinars algériens; les emplois à 6.500 personnes, ce qui revenait 

à multiplier par 2 les effeotife a plein emploi et par 4,5 

l'équipement entre fin I967 et 1969. 

Les perspectives à moyen terme étaient d'augmenter enoore 

la capacité qui d'après les responsables avaient les avantages 

suivants: 

- absorption d'une importante main d'oeuvre; 
- coût de l'emploi généralement inférieur à celui 
de biens d'autres branones. 

Coût moyen de l'emploi 82.000 dinars algériens filatures et 

8.200 dinars algériens confection. 

Le plan triennal 

A la fin du plan le nombre d'emplois devait être de 10.000. 

ti »1—r f 
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3»4»8. Industries de cuir 

Situation en I963 

Chiffre d'affaires: 12,7 millions de dinars algériens 
Valeur ajoutée* 5,8 millions de dinars algériens 
Emplois: 860 personnes 
Nombre d'établissements! I4 

Production: 
Chaussures cuir:    1,0 million de paires 
Chaussures plastique 
et caoutchouc     2,0 millions de paires 

Consommation de la branche: 
Locales 0,4 million de dinars algériens 
Importées       6,3 millions de dinars algériens 

Importation de chaussures 
et articles de cuir 73*0 millions de dinars algériens 

Exportation des peaux 
brutes 24,5 millions de dinars algériens 

Capacité de production: 
Chaussures cuir:    3 millions de paires 
Chaussures plastique 10 millions de paires 
Tannage (box et 
vachette)       1,3 millions de pieds 

Perspectives à- moyen terme: 

Assortement (prévision de 
consommation 1973) 

Chaussures (tout en plastique) 
Chaussures (dessus toile, dessous 
plastique ou caoutchouc) 
Pantoufles 

Millions de paires 

7 

4 
2 

4 

è 

Ijmiii ' 
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Laa per«peotivee a moyen tern« (1967-I973) 

.   prévoyaient de« inveatia««ra«nt« de 255 millionede 

diñara algériens dont 20 millionsd« dinar« algérien» 

dans la aeoteur privi.    Le ohiffr« d'affair«« devait 

Itr« «jultiplié par 2,5 passant en 1973 a 680 million« 

d« diñara algérien« et la valeur ajouté« à 300 million« 

de dinar« algérien«. 

La programme triennal prévoyait de« inve«ti«aement« 

d« 100 million« de dinar« algérien«. 

3.4.11. Chimi«  lér.er« 

A titre indicatif, oar nous n'avon« pas eu tous lea 

detalla d« cette branche, le« investissement« à moyen 

term« devaient être de 190.003 milliers de dinar« 

algérien« (Etat) plus 20.000 millier« d« dinar« 

algériana (privé).   Pour 1« s«ul plan triennal l'état 

devait investir 81.300 millier« de dinar« algérien« et 

le privé 10,000 millier« d« dinar« algérien«. 

Ca« inveatiaeements devaient permettra d« diminuer 

le« importation« dei 

- produite ohimiquea d« bas«; 
- produit« agrioulturaux; 
- caoutchouc) 
- peintura« et verni«j 
- pharmacie; 
- produit« d'entretien. 

3.4.12. Arti«anat 

Il est intéreiaant d« noter que pour la période 

septennale le« investissements devaient Itre de 70,000 milliers 

de diñara algériens (dont 10,000 privé«) et durant le 

plan triennal de 35.000 milliers de dinar« algérien« 

(dont 5,000 privés). 
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Remarque 

Les investi•sementa lea plue importante ont é*té* effectuée 

dañe les hydrooarbures. 1967 marquant le dábut de reprise en 

main des richesses constituées par le pétrole et le gas naturel. 

La production de pétrole est passée de 26,2 millions de tonnes 

en I964 a 42,3 millions de tonnée en I968. Gelle de gas passait 

de 809 millions de mètres cubée en 1964 à 2.342 millione de mitres 

cubes en I968. 

La SONATRACH a été créée en I964, et l'Etat algérien a entreprie 

un certain nombre de travaux très importants: 

- oléoduc; 
- gasoduu, 
- aménagement de ports. 

Il y eut la mise en oeuvre d'unités de raffinage d'une partie de 

pétrole brut, le réseau de dietribution 3P a été racheté en janvier I967, 

Toutes les autres sociétés de dietribution ont été nationalisées en 

août 1967.    En octobre 1Ç68 l'association SONATKACH-Getty (Etats-Unis) 

sur la base de 51-49 pour cent a eu un grand retentissement parce 

qu'elle était le précurseur de l'évolution des sociétés pétrolières 
opérant dans le monde arabe. 

Le pôle de développement de Skikda était définitivement arrêté. 

Il devait notamment comprendre une usine de gas naturel et  liquéfié. 

Le coût de trois premières unités était évalué à 700 millions de 

dinars algériens environ et devaient permettre d'exporter 

3»5 milliards de mitres cubes de gas par an. 

La recherche n'a pas été négligée, et une partie non-négligeable 
des investissements y a été consacrée. 

Nous n'avons pu obtenir toutes les informations concernant les 

prévisions triennales de cette branche.    Toutefois, nouB pouvons 

remarquer que l'un des trois grands projets est totalement dépendant 

de celle-ci et qu'un autre projet (pétrochimie) sinon les deux autres 

sont nés du développement de la branche hydrocarbures.    L'ensemble 
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de o«« projets tont repris dan« 1« premier plan quadriennal 

I970-I973.    Il noue tara indispensable de revenir ultérieurement 

•ur oette partie du développement industriel de l'Algérie qui 

pour la plupart des responsables en oonstitue la base. 

Le plan triennal inscrit dans le début de la perspective 

septennale constitue la première rationalisation des décisions 

d'industrialisation de l'Algérie.    Il est intéressant de vérifier 

au niveau investissement si oc plan (plus précisément un pré-plan) 

a été respecté, et ce d'autant plus qu'il fut assez timide quant 
aux sommes engagées. 

B. Bilan 

Il est toujours difficile de faire un bilan d'un plan sans 

analyser les causes réelles de tel ou tel échec. 

Mous nous contenterons de chiffrer les résultats par rapport 

aux prévisions, en rappelant que le bilan plus définitif de 

l'industrialisation de l'Algérie pourrait être effectué après le 

plan quadriennal 1969-1973, car il regrouperait en quelque sorte 

la période 1967-1973 plus longue et donc moins capable de 
jugements isolés. 

1. Comparatif global 

1 

Millions de dinars algériens 

Prévision du plan triennal 

Réalisation du plan 
triennal 

Taux de réalisation 

1967 1968 19Í2 Total 

2.737 3.286 4.946 IO.970 

1.666,2 3.169,5 4.605 9.440 

6336 96£ 93^6 86# 

De 1963 à J966 l'investissement a été de 3,8 millions de 

dinars algériens ce qui revient à le multiplier par 2,3 pour la 

période 1967-I969.    77 pour oent ont été financés par le budget. 

L -*jmm3 



r - 86 - 

2.  Comparatif industri» (global) 

Plua de la moitié" dea investissements. 

Milliona de diñara algériens 

1967         1968 1969         Total 

Plan                                            1.200 1.750 2.450 5.400 

Ríalisation                                    798 1.754,5 2.616 5.168,5 

Taux                                           66,5$        lOOjt 105J&            95* 

1 
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á la lumière de oes premiers résultats on psut remarquer 

que les investissements prévus pour les hydrocarbures ont été 

dépassés.    Ils constituent environ 55 pour cent des investissements 

réalisés.    La sidérurgie qui représentait le deuxième 

investissement   (près de 25 pour cent) a obtenu un pourcentage 

de réalisation supérieur à 100. 

• part l'industrie des cuirs et peaux, toutes les autres 

branches du secteur industrie n'ont pas obtenu les investissements 

prévus.    C'est asses étonnant pour les constructions mécaniques 

eta électriques (un peu plus de 50 pour cent), o'est inquiétant 

pour les matériaux de construction où les investissements prévus 

étaient inférieurs à 2 pour cent et n'ont obtenu que 25 pour cent 

de ceux prévus. 

Il sera intéressant de connaître le propre avis des 

responsables algériens sur ce bilan. 

6. Bilan sommaire branche par branche 

6.1. Chimie 

Deux sociétés nationales: 

- SNIC dont le chiffre d'affaires en I968 à été de 
120 millions de dinars algériens; 

- .SN hydrocarbures département pétrochimie et engrais; 
en 1968 comptait 177 unités de production, dont 
110 unités privées, 67 unités publiques. 

Mais le complexe de produits pharmaceutiques n'a pas été mis 

en oeuvre. 

6.2. Energie 

On peut résumer le bilan triennal à: 

- un manque de personnel qualifié] 
- un bon assainissement financier; 
- nette reprise & partir de I967. 

6.3. Mines et carrières 

Tous les projets ont été mis en oeuvre mais ont dû ttre 

réévalués et parfois doublés.    Un seul a été terminé:  le skip 

de la mine d'Ouensa qui aura un impact important sur le plan 

quadriennal. 

~l 
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6.4. Industries textiles 

~     Lea investissements privé« ont été de 173 million» 

de dinars algériens contre I5 millions de dinars algériens 

de prévus.    Cela a permis aux responsables algériens de 

ralentir les investissements d'état. 

Il existait à la fin du triennal un danger de surproduction 

ainsi que des problèmes commerciaux en suspens. 

6.5. Cuirs et peaux 

Deux sociétés importantes ont été créées, la TAL et la 

SIAC. Les investissements ont été supérieurs à ceux prévus, 

mais un retard important existait dans oette branche notamment 

d'articles de qualité moyenne qui pouvaient être mis en 

fabrication assez rapidement. 

6.6. Matériaux de construction 

C'est un des échecs du plan, mais étant donné que cette 

branche dépend de la sanié des autres, elle est trop tributaire 

de la mise en oeuvre de projets pour qu'on puisse l'isoler. 

Et étant donné qu'il y a eu de très nombreux retards dans la 

construction d'usines, de logements, d'infrastructure, cette 

branche n'a pu se développer correctement. 

6.7. Industries alimentaires 

On peut retenir de positif: 

- la suppression des unités non-rentables; 
- l'amélioration de la productivité; 
- la mise en oeuvre de certaines cultures industrielles. 

Nais ce qui est très négatif, o'est l'impossibilité 

d'approvisionner certaines conserveries en matières premières. 

6.8. Bois, papier, liège, industries diverses 

Cette branche demande une plus grande souplesse de 

gestion. Il fut dono tenté de faire appel au privé. Toutefois, 

le plan triennal a surtout cherché à réorganiser les sociétés 

petites et moyennes ayant des productions peu adaptées. 
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Oe n'est qu'au cours du plan quadriennal qu'il Bara 

pria vraiment conscience du r8la non-négligeable de cette 

branche dans le développement du pays. 

Au Moment du plan triennal et même après, cette branche 

¿tait en pleine mutation. 

6.9. Artisanat (pré-industriel) 

L'objectif ¿tait de réorganiser cette branche, cela 

n'a été que très partiellement atteint. 

6.10. Les hydrocarbures 

Nous savons que cette branche a été particulièrement 

développée par des investissements très importants qui ont 

atteints 55 pour cent du total. 

La production a suivi l'évolution suivante: 

- pétrole brut: 
39 millions de tonnes en I967 
43 millions de tonnes en I968 
47 millions de tonnes en I969 

- gas naturel: 
2.8 milliards de mètres cubes en I967 
3«4 milliards de mètres cubes en I968 
4*0 milliards de mètres cubes en 1969. 

On commercialise en Algérie 5 pour cent de pétrole et 10 pour 

oent de gas.    Le raffinage doit atteindre  2.000.000 tonnes. 

Le bilan est très positif, et l'on verra que le plan 

quadriennal ne fait qu'améliorer la position de l'Algérie 

dans oette branche. 

6.11. Sidérurgie et première transformation áe3 métaux 

L'aciérie a subi quelques retards et  3es projets ont 

coûté plus chers qu'initialement prévu..     Le montant des 

investissements a été effectivement engagé, mais  les 

travaux et constructions n'ont pas été terminés aux dates 

prévues.    Il n'a jamais été question toutefois pour l'Etat 

algérien de ralentir la mise en oeuvre d'unités sidérurgiques. 

~1 
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Avec les hydrocarbures, la sidérurgie constitue le 

deuxième axe du développement industriel,  comme cela sera 

confirmé dans le plan quadriennal. 

6.12. Constructions mécaniques et électriques 

Il semblerait que ce n'est que tardivement que les 

responsables algériens se sont préoccupés de cette branche. 

Eh effet, c'est ¿ne des branches du secteur industrie qui a 

obtenu    le moins d'investissements, inférieure à l'industrie 

textile. 

Des investissements privés importants ont eu lieu durant 

oette période,  ils ont atteint 55 millions de dinars algériens, 

oe qui est tres nettement supérieur à en qui avait été prévu. 

C'est sans deute à oause de cela que its investissements d'Etat 

n'ont pas eu lieu, mais il est à craindre qu'un rattrapage du 

retard soit asses difficile dans les années à venir, d'autant 

plus que l'Etat algérien sera préoccupé par la situation 

de l'agriculture. 

En 1969 a eu lieu la mise en chantier du complexe 

moteurs-tracteurs. 

Projet de vannes: 
- pompes 
- óyeles 
- motocycles 
- appareillage électrique. 

Les investissements prévus durant le plan triennal 

étaient de 200 millions de dinars algériens. Seuls 

104 millions de dinars algériens ont été investis: 

- 10 millions de dinars algériens pour les études; 
- 70 millions de dinars algériens investissements 

proprement dits; 
- 3 millions de dinars algériens frais de premier 

établissement; 
- 7 millions de dinars algériens subventions de 

bureaux d'études; 
- 14 millions de dinars algériens stock. 
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7. Realisations des mesure» organisationnelles prévues au plan 
triennal 

7.1. Assainissement et redressement du secteur industriel 
de l'Etat — 

Il a été très insuffisant sur le plan qualitatif la 

juridiction n'étant pratiquement jamais appliquée et très 

souvent inconnue de responsables. 

7.2. Programmation des commandes publiques 

Il semblerait qu'il n'y eut rien de valable de 

réaliser dans ce domaine. 

7.3. Politique de protection vis-à-vis de la concurrence 
étrangère 

Les efforts furent insuffisants malgré le nouveau code 

douanier. 

8. Comparatif des chiffres d'affaires, valeur ajoutée et emplois 
entre 19b6 et 19o9 ~"~ 

8.1.  Branches & investissement fort 

hydrocarbures 
Sidérurgie 
Chimie 

54 pour cent 
25 pour cent 

5 pour cent 
84 pour cent des investissements 

fil 1966 le ohiffre d'affaires représentait 59,9 pour cent de 

l'ensemble,    fin I969 le chiffre d'affaires n'était plus que 

54,4 pour cent.    Mais durant la période triennale,  lee 

augmentations ont été les suivantes: 

Chiffre d'affaires 
Valeur ajoutée 
Création d'emplois 

••-39» 9 pour cent 
+581 5 pour cent 
+11, 5 pour cent. 

8.2.  Branches a investissement modéré 

Construction mécanique et électrique 
Industrie alimentaire 
Industrie textile 
Cuirs et peaux 
Construction 
Bois 
Artisanat 
fiier&ie 
Mines 

2,0 pour cent 
3,0 pour cent 
2,0 pour cont 
1,0 pour cent 
0» [3 pour cent 
0 5 Prir cent 
1 0 pour cent 
3,0 pour cent 
3 0 pour cent 

16,0 pour ct.'it des invootinsementB 
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1 
afe 1966 le chiffre d'affaires représentait 40,1 pour 

cent de l'ensemble.    Eh I969 le chiffre d'affaires était 

passé à 43|6 pour cent. 

IXxrant la période triennale les augmentations ont été 
les suivantes: 

Chiffre d'affaires +60,7 pour cent 
Valeur ajoutée 
Création d'emplois 

+41,5 Pour cent 
+88,5 pour cent, 

Les immobilisations représentaient: 

10 pour cent du chiffre d'affaires en I969 pour les industries 
alimentaires; 

40 pour cent du chiffre d'affaires en I969 pour les industries 
des cuirs et peaux; 

58 pour cent du chiffre d'affaires en I969 pour les industries 
textiles; 

24 pour cent du chiffre d'affaires en I969 pour les industries. 
du bois; 

26 pour cent du ohiffre d'affaires en 1969 pour les matériaux 
de construction; 

10 pour cent du chiffre d'affaires en I969 pour les industrie* 
mécaniques et électriques. 

Les créations d'emplois pour 66 pour cent étaient réparties: 

33 pour cent industrie textile; 
13 pour cent artisanat; 
11 pour cent bois et papier; 

9 pour cent cuirs et peaux. 

Ceci montre que l'Algérie n'a pas dans l'immédiat choisi 

les investissements à créations importantes d'emplois, mais 

avant tout la valorisation des richesses de son sous-sol. 

9« Infrastructure 

La plupart des réalisations du plan triennal étaient des projets 

accompagnant l'action du développement agricole et industrie1 

(aménagement du port d'Araew, du port d'Annaba,  le lancement de la 

construction du port de Skikda,  l'aménagement de la sone d'Annaba). 

t     è 
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10. Education et formation 

Bilan du plan triennal en education 

Efforts prévus par le triennal 

Réalisations - nombre de lycéens et 
collectifs 

Ecarts 

Investissements prévus 

InvestisaeiR.înts réalisés 

Ecarts -56,9 -88,1 

Bilan défavorable inquiétant quand on connaît les besoins 

importants en spécialistes dans les 10 années à venir. 

Recherche scientifique 

En 1966 les cadres scientifiques et ingénieurs représentaient 

0,3 pour cent, c'est-à-dire 0,04 pour 1.000 habitants. 

Les dépenses de recherche pour le développement s'élevaient 

à 6 millions de dollars en 1966,  soit 0,5 dollar par tlte d'habitant. 

Nous remarquerons que le potentiel scientifique et technique 

était nettement insuffisant.    Il ne semble pas que le plan triennal 

ait amélioré cette position. 

Les responsables ont donc considéré qu'il fallait: 

- examiner les conditions d'une politique scientifique 
plus systématique; 

- ne pas consacrer des capitaux précieux aux travaux de 
recherche fondamentale; 

- s'attacher à résoudre les problèmes liés à la production. 

Formation 

De I963 à I968 il a été formé 45.000 ouvriers et employés 

qualifiés, 7.8OO techniciens et agents de maîtrise,  I.4OO cadres 

moyens et supérieurs.    Il est évident que beaucoup d'efforts 

restent à faire. 

"1 
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11. L'habitat 

Ce secteur s'eat heurté à la faiblesse des moyens techniques 

mis en oeuvre. 

Réalisation des investissements - habitat rural 

Programme 

Antérieur à I967 

Triennal 

Total 

Autorisation 
de programme 

174.912 

IO5.470 

Nombre de logements 

tancés Terminés 

24.781 

IO.O4O 

280.382        34.821 

24.I65 

598 

24.763 

Réalisation des investissements - habitat urbain 

Programme 

HLM 

FDH 

Achèvement 

Total 

Autorisation de 
programme 

Antérieur      Triennal 

59.346 

76.660 

3.807 

139.813 

36.251 

3.395 
88.445 

Nombre de logements 

Repris 

8-595 

9.985 
17.208 

128,091     35-788 

Terminés 

4.O47 

9.787 

6.510 

20.344 

Un retard considérable existe dans la construction de logements. 

Il en était prévu un nombre asses élevé, mais les réalisations «ont 

très en dessous, et certaines difficultés peuvent en résulter dans 

les années à venir si cette faible performance n'est pas oorrigée. 

12. Social 

Les investissements prévus étaient de 294 millions de dinars 

algériens, seuls 238 millions de dinars algériens ont été investis. 

Le pourcentage de répartition a été le suivant 1 

- 40 pour cent jeunesse et sport; 
- 30 p>ur cent équipement? 
- 15 pour cent santé publique. 

Ces investissements ont toutefois été multipliés par 2 entre 
1963 et 1966. 
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13. Equipement administratif 

Les investissements prévus étaient de 440 millions de dinars 

algériens, 490 millions de dinars algériens ont été effectivement 

dépensés. Il est vrai que 40 pour contient été pour le ministère 

de la défense. 

C'est volontairement que nous avons donné quelques chiffres en 

dehors du secteur industriel.    La formation, l'habitat et le social 

nous paraissent importants dans la mesure où ils doivent Itre les relais 

en amont ou en aval de la branche industrie.    Nous pouvons voir 

d'ailleurs ce que les responsables eux-mêmes concluent du plan triennal. 

Il est prématuré de tirer des jugements plus pu moins définitifs à 

partir de oe pré-plan.    Nous serons comme nous l'avons à plusieurs 

reprises indiqué, plus à mime do le faire après le plan quadriennal, 

l'Algérie étant indépendante depuis plus de dix ans et l'industrialisation 

ayant déjà plus de cinq ans d'existence réelle. 

Conclusion du plan triennal établi par les responsables algériens 

"Les prévisions ont été réalisées à 86 pour cent, ce qui est 

indiscutablement un succès.    Pourtant beaucoup d'objectifs de 

réorganisation n'ont pas été atteints.    Le plan triennal a pour excuse 

d'Itre le premier plan algérien, c'est donc avant tout une option 

politique, une déclaration d'intention, une volonté de décalage 

économique. 

Nais dans son expression matérielle, le triennal n'était 

essentiellement qu'un programme, un oalendrier d'investissement.    Et 

pour ne pas s'Itre préooeupé d'autres réalités économiques qui 

conditionnent le développement, il n'a jamais été un instrument 

complet de planification, négligeant la politique des prix, des 

salaires,  la planification àlong et moyen terme ¡  il n'a été 

qu'un point de départ. 

Le quadriennal doit s'attaquer à l'ensemble des problèmes. 

Les investissements seuls ne sont jamais une solution suffisante, 

o'est-à-dire entière, mime s'ils augmentent directement la 

production et le nombre d'emplois, parce qu'ils ne concernent 
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essentiellement que des immobilisations de capitaux sans pour autant 

agir du moins automatiquement sur lss inductions,  les répercussions 

"débordantes" que ces immobilisations entraînent. 

En plus,  le plan triennal conçu comme un programme d'investissement 

établi à priori  (mSme si des augmentations de programme interviennent 

en cours de réalisation) n'est toujours qu'un devis initial qui ne 

reflète à aucun moment l'évolution économique réelle du pays et empiche 

par là même un réajustement constant des projets et un contrôle 

scientifique des dépenses qui sont les bases et les conditions de 

réussite   essentielles d'une véritable planification. 

C'est le rapport entre les réalisations -effectives et le coût réel 

des projets, estimés en fin de programme et réajustés aux circonstances 

finales qui reflète & lui seul l'avancement des travaux,  le véritable 

taux de réalisation.    A chaque moment de tels calculs doivent s'opérer 

afin de permettre au planificateur de modifier des décisions antérieures 

qui ne répondraient plus efficacement aux besoins nouveaux.    À lui de 

déceler à tous les stades du processus le chemin "critique" de chaque 

projet qui conditionne la réalisation de l'ensemble.    Un simple tableau 

d'investissement ne peut à lui seul permettre l'accomplissement d'une 

tache aussi vaste.    Par conséquent, du point de vue technique,  le plan 

triennal ne peut assurément pas prétendre au titre d'instrument complet 

de planification.    Ma* il faut oonsidérer ses réalisation comme une 

réussite à partir du moment où il fournit des données statistiques de 

base, des ordres de grandeur et des rapports d'influence, d'effets 

induits et d'entraînements matériellement contrôlés, qui serviront 

utilement à la mise en oeuvre du plan quadriennal". 

Nous estimons quant à nous que cette autocritique est asset 

complète, et au stade ou se trouvait l'Algérie à la fin du plan 

triennal, nous ne pouvions que suggérer de préciser concrètement 

comment corriger les erreurs commises. 
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IV.  INDUSTKIALISATION 

A. Premier plan quadriennal (I970-I973) 

1. Rapport général  (sous forme d'un rapport de M.  Houari Boumédiene) 

Il peut se résumer de la façon suivante: 

- taux de croissance annuel de la production de 9 pour cent; 
- investissements publics 27 milliards de dinars algériens 

aveo financement d'origine nationale; 
- à compter de 1971 deux sessions de délibération au contrôle 

de la réalisation du plan. 

Préambule 

- un emploi à la population active avant I98O; 
- 100.000 étudiants à l'université en I98O; 
- 100.000 logements par an avant I9S0; 
- larges responsabilités dans la décision et l'action 

économique et sociale; 
- investissements orientés principalement vers les activités 

de production et de formation des hommes. 

La politique des investissements 

Les projets et programmes arrêtés comme objectif d'investissement 

public (pouvoir de l'Etat déterminant exemple contrôle à 50 pour 

oent ou plus d'une entreprise) durant quatre années couvertes par 

le plan ont été évalués à un montant de 26 milliards 400 millions 

de dinars algériens sur un total d'autorisation de dépenses tous 

financements confondus de 27,7 milliards de dinars algériens. 

Ce rythme de construction d'entreprises nouvelles, de 

modernisation et d'équipement dans tous les secteurs de l'activité 

économique et sociale du pays n'en constituait pas moins une 

rupture aveo la tendance passée. 

Il reflétait de ce fait la ferme volonté d'imprimer à la 

construction de l'toonomie une cadence beaucoup plus forte. 

n 
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Objectifs 

- Elévation du niveau de vie de l'ensemble de la 
population par la garantie d'un emploi et d'un 
revenu stable pour chaque famille; 

- Elévation du niveau culturel: 
- scolarisation; 
- recouvrement de la langue nationale; 
- lutte contre les disparités régionales; 
- construction d'une économie moderne et 

industrialisation. 

La juste appréciation de l'importance des potentialités 

du pays rend la réalisation de ces objectifs possible: 

- Progrès de la technologie dans la dessalinisation des 
eaux saumatres qui pourra apporter des solutions 
nouvelles dans l'élargissement des capacités de production 
agricole;    (Il nous semble un peu prématuré de compter sur 
Cfitte technologie avancée pour l'horison 198O.) 

- La richesse de l'Algérie réside dans son sous-sol: 
- gaz; 
- pétrole; 
- minerai de fer; 
- phosphate; 
- sine; 
- mercure. 

Le pétrole (50 millions de tonnes) dans l'intégration 

économique devra jouer un r8le dans la future pétrochimie 
algérienne. 

Le gas permettra d'abaisser le coût des engrais de l'électricité. 

Les priorités 

- Nette priorité aux investissements productifs 49 pour 
oent, pourcentage a ne pas dépasser, car il faut réserver 
une part importante à la formation et aussi à certaines 
consommations collectives (équipements); 

- Investissements pour adapter l'infrastructure économique 
aux conditions nouvelles de la croissance de la production, 
en particulier au développement dec exportations d'hydrocarbures; 

- retard dans le domaine de la recherche de nouvelles richesses, 
efforts exceptionnels: 

- recherche pétrolière; 
- recherche minière; 
- Milleure connaissance des potentialités hydrauliques. 

1 
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Ces investissements aux résultats aléatoires ont été 

fixés a un montant de 1.177 millions de dinars algériens, soit 

6,4 pour cent de la masse totale du programme d'investissement 

public. 

Les priorités dans les investissements productifs: 

- valoriser les richesses du sous-sol pour accroître 
les possibilités financières internes du pays; 

- consolider les produits de base indispensables 
à la modernisation de l'agriculture et au 
développement des industries; 

- développer les produits destinés à la satisfaction 
des besoins premiers et de large consommation. 

I . 

Répartition des investissements de la pli riode par nature 
et par secteur 

(Millions de dinars algériens) 

Nature des 
investissements Secteurs Montant Structure 

Directement 
productifs 

Agriculture 
Industrie 

3.360 
10.118 13.478 49,0* 

Recherche Petrolière 
Minière 
Hydraulique 

1.310 
267 
200 

1.777 6,456 

Renouvellement, 
grosses 
réparations 

Agriculture 
Communications 
Transports 
Télécommunications 

780 
455 
250 

50 

1.535 5,555 

Infrastructure 
ouiturelie et 
économique 

Education,  formation 
Commun i cat i on s 
Télécommunications 
Barrages 
Electricité 
Zones industrielles 

3.307 
557 
315 
600 
735 
100 

6.I64 22,05s 

Equipement 
touristique et 
thermal 

Tourisme 700 700 2i9* • 

Equipement social 
et collectif 

Habitat 
Collectif 
Santé sociale 

1.520 
762 
234 

3.216 11, yf- • 

Equipement 
administratif Administratif 

Total 

870 870 3,1% 

100,0$ 27.740 

Objectifs 26.400 

» •— t 
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Le programme de développement agricole se répartissait 
de la façon suivante: 

Millions de dinars algériens 

Hydraulique 

Forêt 

Production végétale 

Production animale . 

Matériel 

Infrastructures 

Etudes, recherches 

Plein emploi et prêta 

Pêohe8 

Total 4.140 100 

Total 
1970-1973 

1.100 

Structure 
(pourcentage) 

27 
420 10 

644 15 
450 11 

. 780 19 
289 7 
40 1 

294 7 
123 3 

644 155t 
450 ll£ 
780 19# 
123 -à 

1.997 m 

~1 

On y remarquait: 

- la mise en valeur de l'hydraulique; 
- la sauvegarde et  la reconstitution du sol; 
- l'importance des investissements liés à la production: 

production végétale 
production animale 
•atériel 
pêche 

Nous allons examiner maintenant les investissements liés au 

développement industriel du pays: 

2. Programme d'industrialisation 

Les responsables algériens considéraient que le programme 

quadriennal des investissements industriels illustrait le pas 

décisif que réalisera le pays dans l'industrialisation de son 

économie.    Si tous les objectifs assignés au développement industriel 

n'étaient pas destinés à être atteints à la fin du plan 

quadriennal, il restait que l'effort entrepris au cours de ces 

4 ans était exceptionnel au regard des moyens du pays. 
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Ripartition 

(Millions de dinars a ilgériens) 

Branches 

Hydrocarbures 

Nines 

Electricité" 

Total 
1970-1973 

4.573 

700 

735 

Structure 
(pourcentage) 

36 

6 

6 
Sidérurgie et première transformati 

Mécanique, électrique 

Chimie 

Al i ment ai ros 

on    I.90O 

J.275 

512 

470 

15 
11 

4 

3 
Textiles 

Cuirs 
515 
60 

5 

Matériaux de construction 940 8 
Divers 

Artisanat 
58O 

140 
5 
1 

Total 12.400 100 

Les hydrocarbures qui pèsent particulièrement sur la structure 

des investissements en raison de leur caractère oapitalistique ne 

représentaient qu'un peu plus du tiers,  alors que le plan triennal 

leur avait réservé plus de la moitié de l'effort d'investissement 
industriel. 

Il semblerait que l'évolution structurelle n'était pas due à 

une modification du rôle dévolu aux hydrocarbures dans  la stratégie 

de développement, mais à l'intensité plus grande de l'action dans 
les branches des biens de production. 

Bi effet, l'industrie de première transformation des métaux, 

l'industrie mécanique et éleotrique,  ainsi que les matériaux de 

construction et des matières cellulosiques ont vu leur part 

respective s'accroître considérablement en valeur absolue et 

relative.    La part des industries légères n'a pas augmenté en 

valeur relative, on peut d'ailleurs le regretter. 

a 1— 1 
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3. Objectifs assignés à l'industrialisation et contenu des 
profya/nmes 

3.1t Intensification de la valorisation des ressources 
du sous-sol 

Le développement des hydrocarbures et des mines répondait 

à quatre séries d'objectifs: 

- Le rôle essentiel a jouer dans l'élargissement des 
oapacités d'accumulation des hydrocarbures répond 
au souci d'accroître les possibilités du pays en 
devises. 

- Ils constituent une source d'énergie nécessaire au 
fonctionnement de l'économie. 

- Les hydrocarbures, comme les mines, sont les 
fournisseurs de matières premières nécessaires aux 
branches essentielles de l'industrie et donc au 
départ même de l'effort d'industrialisation. 

~ La disponibilité de ces ressources doit permettre de 
nettre l'énergie domestique à la disposition des plus 
larges masses populaires. 

3.1.1. Intensification du programme de recherche 

Les programmes d'exploitation avaient jusqu'à 

oe plan peu touché le nord du pays et laissé des 

parties entières du Sahara inexplorées. 

Pour le secteur pétrolier, la recherche s'est 

appuyée en premier lieu sur la SONATRACH et en second 

lieu sur la poursuite et l'intensification du programme 

de recherche entrepris par la société nationale de la 

branche et les associés.    Il était prévu de disposer 

d'une quarantaine d'appareils de forage. 

Bans le secteur minier,  la recherche devait prendre 

trois dimensions: 

- recherche systématique sur une partie 
importante du territoire; 

- reoherche sur indices et gisements ayant pour 
objeotifs de repérer de nouvelles reserves 
(gisements actuels plus une centaine d'indices 
sur les 700  connus/; 

- recherche propre    au Hoggar pour les substances 
rares. 

u_ v —• 1 
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Au total l'effort de recherche ¿tait fixé* à 

1.310 millione de dinars algériens pour lee 

hydrocarbure« et 267 millione de diñare algériens 
pour lee mines. 

3.1.2. Mise en exploitation de« gisements 

- récupération secondaire à Haesi-Meesaoud; 
- acceleration des ouvertures dee minee (déjà 

prévues au plan triennal)}    programme ayant 
trait à 7 minee non-ferreux et 9 carrières 
notamment  le marbre. 

3.1.3. Accroissement des capacités de première transformation 

L'aooroissement des capacités de première 

transformation des hydrocarbures liquides devait se 

traduire par la réalisation durant le plan de deux 

raffineries d'une capacité respective de 2,5 et 
4 millione de tonnée. 

Deux unités de liquéfaction étaient prévues 

pour le gas,  l'une de 3,5 milliard« de mètres cubée 

en première phase qui était en coure de réalisation 

à Skikda,  l'autre à Arzew liée à l'ultime réalisation 
d'un contrat déjà signé. 

D'autres projeté pour lee hydrocarburee étaient 

envisagée comme l'extraction de GPL à Hassi-Messaoud 
et d'hélium à Skikda. 

Puie sur le plan minier la toute première 

transformation du minerai de sine et de plomb d'El-Abed, 

la palletisation du minerai de fer, extension du complexe 

eidérurgique d'El-Hadjar. 
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3»1.4» Consolidation de la base indispensable à la 
construction de l'économie 

- unités capables de fournir les grandes 
productions de base de la transformation 
industrielle; 

- objectifs: 
- production d'acier comme ¿tant le point de 

depart de toute l'industrie métallique, 
mécanique et électrique; 

- transformation des non-ferreux - élargissement 
à moyen terme de l'industrie mécanique et 
électrique; 

- production de matériaux do construction; 
- fabrication des engrais; 
- grands produits de la chimie de base nécessaire 

à diverses industries des biens de production. 

Acier« 

A la fin du plan triennal a été mise en production 

la division fonte de la SNS: 400.000 tonnes.    Effort 

d'investissement poursuivi durant le plan quadriennal. 

Au terme de la deuxième phase capacité de 

production de 1,5 » 1,8 millions de tonnes d'acier, 

les investissements les plus significatifs de la 

période quadriennale devaient concerner l'achèvement 

des laminoirs à chaud et à froid, le lancement de la 

construction d'un deuxième haut fourneau d'un laminoir 

à profilés, d'une tréfilerie,  ainsi que l'extension 

de l'aciérie et la modernisation de différentes 

unités existantes. 

Les sétaux non-ferreux 

Il n'était pas prévu l'implantation d'une 

importante industrie de première transformation des 

métaux non-ferreux. 
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Il avait Ite* prévu au plan triennal un 

projet d'electrolyse qu'il était envisagé da 

réaliser durant la plan quadriennal (métallurgie 

du sine). 

Matériaux de construction 

L'objectif était de mettre un potentiel 

important de production en une très courte péri ode i 

- cimenti troia unités nouvelles et une 
extension, capacité de 2,3 millions de 
tonnes; 

- produits rouges: suivre les besoins du paya; 
- éléments de béton,  tuyaux, etc.: création de 

plusieurs unités proches des biens de 
consommation et modernisation des unités 
existantes ou abandonnées;    pour le bâtiment 
sise en place de trois usines d'éléments 
préfabriqués de béton. 

Il était prévu d'autres projets liés à la 

menuiserie industrielle, à la fabrication de panneaux 

particuliers et à la transformation du liège. 

Bigrais 

Le plan triennal avait déjà mis en oeuvre un 

oertain nombre de projets;    réalisation de l'unité d'Arsaw 

qui devait entrer en production en 1970 permettant de 

fournir de l'ammoniac, du nitrate d'ammonium et de 

l'urée, l'unité de compost age fournissant des engrais 

organiques. 

Pour l'agrioulture on voulait mettre en place 

pendant le plan quadriennal  la construction du complexe 

d'Annaba fournissant 186.000 tonnes d'engrais phosphatée. 

Produits chimiques de base 

Ils sont issus des hydrocarbures: methanol, 

résines synthétiques, hélium, ethylene, polyethylene, 

PVC, ammoniac, oxygène, asote, etc. 
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Des projets ¿talent avancés pour produire 

un ensemble de produits chimiques de base. 

La production de soude pouvait avoir lieu 

par le dessalement d'eau de mer. 

Développement de la transformation dea métaux 

Objectifs» 

- chaînons essentiels qui relieront la sidérurgie 
à la demande de produits induits par la réalisation 
des investissements; 

- fabriquer les biens d'équipement les plus 
nécessaires au développement agricole et industriel; 

- produire les biens de consommation durables les 
plus demandés et ayant un haut pouvoir d'intégration 
industrielle. 

3.2. Industries métalliques 

- élargissement des capacités de fabrication des produits de 
la charpente et de la chaudronnerie 32.000 à 70.000 tonnes 
pour la charpente grace à la création d'une grosse unité 
nouvelle et à la réorganisation des unités existantes; 

- capacité de la chaudronnerie de  12.000 à 30.000 tonnes; 
- renforcement de la production de tuyaux par la fabrication 

de tubes sans soudure et l'extension d'installations 
actuelles; 

- création de deux unités de génie civil; 
- emballages métalliques,  production de bouteilles à gas et 

d'articles plus légers. 

3.3. Industries mécaniques 

Fabrication de: 
- tracteurs, matériels agricoles,  vannes et pompes; 
- véhicules industriels, moteurs thermiques, machines- 

outils universelles, outillage & main; 
- véhicules particulière,  cycles, motocycles, appareils 

ménagers. 

3.4^ Industries électriques 

- actions liées à la fourniture des biens d'équipement tels 
que moteurs, transformateurs, compteurs, accumulateurs, etc. 

- appareils radio-électriques, cables et autres produits 
destinés à 1'electrification et aux télécommunications. 

'   Í 
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Dsux grands complexes, l'un électrique,  1*autre 

électronique, devaient accompagner l'extension d'unités 

existantes. 

3«5« Satisfaction de la consommation de première nécessité 

L'objectif maintenu était de substituer une 

production nationale aux importations. 

3.5«1« Industries alimentaires 

- transformation des céréales et des corps gras; 
- projets: huilerie, margarinerie, sucre, 

conditionnement de dattes (7 unités), conserveries 
(9 unités plus modernisation de 4 existantoa). 

3.5.2. Textile et cuir 

Amélioration des unités existantes surtout au niveau 
de la productivité. 

3*5«3* Produits pharmaceutiques 

Mise en oeuvre d'une véritable industrie; les 
importations de ces produits étaient fortement 
ressenties par le pays. 

3»5'4. AutrsB produits 

Production d'articles à usage courant tels que 
papier, produits de l'édition,  fournitures soolaires 
et de bureau, ameublement, savonnerie. 

4. Programme de l'éducation et de la formation 

Nous pourrions pour résumer ce programme indiquer que: 

- Le montant des investissements ¿tait réparti de la façon 
inégale suivante: 

Millions de dinars algériens 

Eduoation 2.718 
Formation 387 
Instituts technologiques 200 

Total 3.JO5 

- Plus d'un million d'enfants ou étudiants supplémentaires 
devaient être accueillis durant les 4 années. 

~l 
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- Beaucoup de constructions de bâtiments et 
d'équipemonts devaient avoir lieu - une 
dousaine d'établissements et le double aménagés. 

- L'acquisition d'équipements et de matériels 
didactiques était prévue. 

Dans le second degré 125*000 places seront créées, dans 

le supérieur un programme de 6.000 places de résidences 

universitaires (Alger, Oran, Constantino). 

Pour la formation 132 millions de dinars algériens devaient 

être consacrés à la FPA. 

Les investissements des instituts technologiques paraissaient 

modestes en regard aux besoins du pays .en cadres de l'éducation, 

de l'agriculture et surtout de l'industrie. 

5»  Programme des infrastructures économiques 

Le montant des investissements devait s'élever à 3.618 millions 

de dinars algériens qui se répartissaient de la façon suivante: 

Hydraulique 8OO 
Energie 641 
Communications 1.012 
Transports BOO 
Télécommunications 365 

Total TT6Î8 

Cela représentait 13 pour cent du montant des investissements. 

Pour l'énergie et les transports, cela représentait un effort 

important, multiplié par 6 par rapport aux périodes précédentes. 

Pour les télécommunications,  le coefficient multiplicateur 

était de 3, pour l'hydraulique et les communications de 2. 

5.1. L'hydraulique 

Le8 potentialités en eaux soutorrai.ies sont évaluées 

a plue de 10 millions de mètres cuber pa"   in.     11 était 

envisagé un modèle de gestion de la nappe. 

~l 
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1 
On prévoyait concernant Isa eaux superficielles 

.de doubler le nombre actuel de stations hydrométriques 

(215 contre 30 en I965 et 111 au moment ou le plan 

débutait), de porter à 90O le nombre de stations 

pluviométriques (200 en I967, 300 en I969). 

Les sones de mise en valeur en irriguées devaient être 

équipées en temps voulu. 

Investissement dé 800 millions de dinars algériens 

dont) 

- 200 niliions de dinars algériens d'études générales 
et régionales de mobilisation de l'eau et d'utilisation 
du sol lié à l'eau; 

- 600 millions de dinars algériens de travaux de 
mobilisation des eaux superficielles et souterraines 
et de transfert de ces eaux.    Il s'ajoutait une 
opération de protection de la sone industrielle de 
Skikda. 

Les barrages suivant sont prévus 

Barrages 

Sidi Abdelli 

Chemfas 

Oui Mit 

Deurdeur 

Zeddine 

Bou-Roumi 

Fermatou 

Ksab 

Zardezas (act.10) 

Salah Bouchâou 

Sidi Mohamed Ben Aouda 

Sikkak 

Bou-Hamdane 
Variante 1 
Variante 2 

Capacité 

Estimation 
Débit   (millions 

régularisé de dinars 
H m3   algériens) 

160 72 92 
100 36 70 
70 26 68 
70 26 40 

110 40 80 
70 25 40 

15 8 40 

+25 25 40 

+24 22 50 
30 30 50 

250 95 170 

25 14 25 

190 
110 

60 
45 

130 
75 

> I— '} 
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5.2. L'énergie 

~    Le programme comportait la production et le transport 

d'électricité et de gaz manufacturé, ainai que le 

transport de gaz naturel. 

Les croissances au moment du plan étaient les 

suivantes: 

10,3 pour cent pour l'électricité; 
11,1 pour cent pour le gaz. 

Les prévisions retenues: 

20,8 peur cent pour l'électricité; 
28,0 pour cent pour le«gaz. 

En 3973: 

2.8OO kWh; 
I.4OO millions de mètres cubes. 

Les investissements devaient être de 641 millions de 

dinars algériens. Ceux-ci devaient permettre: 

- de faire face aux besoins en énergie électrique et 
gazière induits par le développement économique; 

- d'assurer la couverture en gaz des grands centres; 
- d'introduire progressivement 1'electrification dans 

les campagnes. 

Investissement de 200 millions de dinars algériens 

pour la contrale thermique d'Annaba et l'extension de la 

centrale d'Oran. 

Investissement de 210 millions de dinars algériens 

pour le transport de l'électricité et le raccordement de 

49 nouvelles villes (s'ajoutant aux 12 déjà raccordées): 

- réBeau ouest SONELQAZ      41 millions de dinars 
algériens 

- réseau est SONATRACH I70 millions de dinars 
algériens. 

:(' 
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5.3» Infrastructure routière 

""- Maintien en bon état de l'ensemble du réseau, notamment 
Oran-Arsew, Skikda-Constantine, Skidda-Annaba; 

- démarrage de la première tranche de la route El-Oabea- 
Tainanrasset; 

- Etudes d'un futur réseau routier. 

Les investissements devaient s'élever à 360 millions 

de dinars algériens dont 85 millions de dinars algériens 

pour les chemin« de Wi lay ate s. 

5.4. Infrastructure portuaire 

- Consolidation de 1'infrastructure actuelle. 

Les investissements prévus au titre des travaux 

maintenus s'élevaient à 543 millions de dinars algériens, 

le port de Skikda à 250 million de dinars algériens, les 

installations de signalisation à 20 millions de dinars 

algériens. 

Il n'avait été retenu que 38 millions de dinars 

algériens pour la pèche. 

5.5. Infrastructure aéronautique 

Peu de détails dans la répartition des investissèmente 

qui s'élevaient à 110 millions de dinars algériens. 

5.6. Programme des transports 

Il était oonçu de la façon suivante: 

Montant 
(millions 
de dinars 
algériens) 

Structure 
(pourcentage) 

Transports routiers 135,1  ) 

298,4 j 
54 

Transports ferroviaires 

Transports aériens 

Transports maritimes 

130,0 

236,5 

16 

30 

Total 800,0 100 

4 

e 
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5.7. Programme des télécommunications 

Les investissements de 365 millions de dinars 

algériens devaient pouvoir réaliser: 

- le renouvellement des éqiipements anciens; 
- l'automatisation de tous les chefs lieux de 

Wi lay a, ainsi   que celui des centres industriels 
et touristiques; 

- 1*amélioration des liaisons internationales par 
la pose d'un nouveau cable entre Alger et Marseille 
et la pose du cable Annaba-Italie; 

- la mise en chantier d'une station terrienne. 

5.8. Programme d'appui de l'investissement  et de la production 

Le rythme de réalisation des programmes de bâtiments et 

de travaux a été faible par rapport aux prévisions. 

Il est prévu: 

- la oréation de bureaux d'études nationaux; 
- la création d'entreprises de bâtimentB et de 

travaux au niveau de chaque Wilaya 
(investissement    30 millions de dinars algériens); 

- la création d'entreprises de construction de 
préfabriqués (investissement 50 millions de 
dinars algériens); 

- la création d'unités de génie civil (investissement 
23 millions de dinars algériens); 

- aménagement de zone industrielle (Batna, Selif, 
Ouelma, Annaba, Skikda, Medea,  Oran, Tlemeem, 
Sibelou); 

- infrastructure de stockage: 
- agricole, investissement de I50 millions de 

dinars algériens (6 mois de consommation); 
- industrie, investissement da ] 20 millions de 

dinars algériens; 
- entreprises publiques commerciales (investissement 

30 millions de dinars algériens). 

5.9« Programme des équipements sociaux et culturels 

Le rythme annuel du plan triennal ¿tait do 6.50O logement' 

ruraux et urbains, il devait être porté durant le premier 

plan quadriennal à 21.000. 

Ses investissements d'un montant de 1.200 millions de- 

dinars algériens devaient permettre la construction de 

45.UOC logements urbains ou en zone industrielle.    En matière 

d'habitat rural,  les investissements prévus étaient de 

400 millions de dinars algériens,  le rythme de construction 

de 10.000 logements par an. 
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Jeunesse et sports 

Investissements prévus 400 millions da dinars 

algériens. 

Equipements de l'infrastructure culturelle 

Investissements de 200 millions de dinars algériens. 

l|0OO bibliothèques devaient   ouvrir au cours du plan. 

Développement touristique 

Il est prévu de dépasser le million de touristes 

avant la décennie.    Les investissements au cours du plan 

devaient s'élever à 700 mi liions de. dinars algériens. 

Equipement administratif 

Investissements prévus 870 millions de dinars algériens. 

Nota     Principaux résultats attendus du programme 
d'équipement quadriennal 

Priorité aux investissements productifs,  mais qui 

dans l'mmédiat n'entraîneront pas de transformation profonde 

dans la population. 
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Millions de dinars algériens 

1220 1971 1972 1973 Total Structure 
Industrie 3.100 3.100 3.100 3.100 12.400 45,0* 
Agriculture 720 910 1.110 1.400 4.140 15.03Ê 
Infrastructure 494 500 600 713 2.307 8,02 
Education 650 665 682 721 2.7I8 io,o?S 
Formation 135 160 160 132 587 2,0g 
Habitat 238 368 438 476 I.52O 5,0/ 
Transport 368 208 131 93 800 3,03t 
Tourisme I65 170 180 185 700 2,536 
Social 190 213 243 288 934 3,531 
Equipement collectif 165 175 195 225 760 3,0* 
Equipement administratif 210 210 220 230 870 3,0?t 

To*»l 6-435   6.679   7.059   7.563   27-736     ÎOO.OJÊ 

7. Politique de production 

Augmentation prévisible du PIB 9 pour cent. 

Evolution de la production intérieure durant le plan quadriennal 

Valeur ajoutée 

(Milliards de dinars algériens) 

Accroissement 
I973 Par 

I969 1973      rapport à I969 
Production nationale 14,640 21,083 6.445 

—-^••ä 
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Participation de differente secteurs à la croiseance genérale 

Hydrocarbures 

Industrie de transformation 

Bâtiments, travaux publics 

autres industries 

Transport, services, commerce 

Agriculture 

Total 

Structure 
(pourcentage) 

Accroissement 
de la valeur 

ajoutée 

31,0 1.990 

21,5 ^ 1.385 
20,0 1.280 

3,7 240 

19,3 1.250 

4,5 300 

100,0 6.445 

: i K—r I 
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Crolssanc prévisible d< la production 

Agriculture 

Industrie alimentaire 

Industrie mécanique et électrique 

Chimie et divers 

Textiles et cuirs 

Matériaux de construction 

Total industries de transformation 

Mines et carrières 

fiiergie 

Hydrocarubres 
Dont pétrole brut 
Dont pétrole raffiné 
Dont gaz (liquéfaction) 

Bâtiments, travaux publics 

Total industrie, bâtiment«, travaux 
publics 

Production matérielle 

Transports 

Services 

Commerce 

Total PIB 

1262 
2.400 

1.000 

300 

300 

300 

140 

2.040 

150 

320 

3.610 
2.100 

400 
110 

7.340 

9.740 

600 

1.800 

3.700 

im 
2.700 

1.290 

745 
610 

540 

240 

3.425 
310 

400 

4.600 
3.300 

800 
500 

Taux 
annuels 

1.020       2.3OO 

12.135 

14.835 

750 

2.100 

4.5OO 

14.640     2I.O83 

3 ,0$ 
6 ,1* 

25 .5* 
19 »455 

15 •H 
14 .4* 
13 .7# 

19 .656 

4 .996 

6 
5 

19 
45 

,6% 
•63t 

.5* 

22 .# 

13 •396 

11 *% 

5 i8£ 

3 Si 
4 .92 

9 ,0* 

Les responsables du plan quadriennal résume:e.-.l l'ensemble de 

oes tableaux de la façon suivante: 

"Au-delà de oet aspect global, cette évolution 

s'apprécie davantage par les transformai  ois que subira 

durant la période la structure  interne de la production. 

Outre la poursuite du dynamisme de la production des 

hydrocarbures qui consolidera 1» solvabilité de l'économie 

nationale,  augmentant ses possibilités «.-. moyens de 

paiements étrangers, outre la croissance de la product i en 

4 
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de bâtiment induite du programme d'équipement,  le fait 

le plue significatif de cette mutation sera l'élargissement 

des capacités de l'industrie de transformation, tout 

particulièrement l'apparition des branches quasi nouvelles 

et déterminantes pour l'évolution futur» de l'industrialisation 

du pays. 

La production sidérurgique, métallurgique et les 

constructions mécaniques constituent la base de l'articulation 

du développement de l'industrie de transformation.    Le taux 

de croissance moyen de ces productions dépassera 25 pour cent 

d'une année sur l'autre,  ce rythme de production sera dû en 

bonne partie & l'impact et des projets lancés pendant le 

plan triennal et en particulier l'entrée en production à 

la fin du plan quadriennal de projets nouveaux: 

- 430.000 tonnes d'acier provoqueront une mutation 
importante dans la structure de la métallurgie et 
de la mécanique. 

- 516.000 tonnes de laminés,   65.000 tonnes de charpentes, 
30.000 tonnes de capacités de chaudronnerie 
permettront le développement sur une grande échelle 
des industries mécaniques destinées à satisfaire 
également les besoins d'équipement des exploitations 
agricoles et les besoins de bâtiment. 

La valorisation des hydrocarbures se traduira par la 

production de 180.000 tonnes d'ammoniaque, 170.000 tonnes 

d'engrais asotés,  182.000 tonnes d'engrais phosphatés, 

700.000 tonnes d'engrais composés. 

Ce qui facilitera l'intensification de la production 

agricole et contribuera à l'objectif d'élargissement des 

oapacitéa d'accumulation du pays. 

Le programme de production des matériaux de construction 

accroîtra la valeur ajoutée de la branche de 71 pour cent 

dans la période, ce qui permettra à la fin du plan, en 

même temps, de combler le déficit actuel de l'économie en 

ces produits, et de porter les capacités a un niveau 

comparable avec le développement accéléré de la construction 

au-delà du quadriennal. 

: l -*—J 
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La production de ciment passera de 950,000 tonne« 

de capacité" actuelle à une capacità dépassant 2 millions 

de tonnes à la fin du plan et oelle dee briques de 

480.000 tonnes à 700.000 tonnes. 

Les capacitas de production de l'électricité seront 

plus que doublées d'ioi à 1973f e* qui constitue au-delà 

d'une adaptation aux besoins induits par la croissance 

économique et la consommation prévue,    une actualisation 

de l'infrastructure éleotrique au rythme du développement 
au-delà de la période. 

Les autres industries de transformation tournée» vers 

la satisfaction de la consommation, à savoir, les textiles 

et cuirs, et les industries alimentaires,  productions qui 

ont connu, en général, une oroissance importante durant 

le plan triennal, devront durant le plan quadriennal 

accroître les quantités produites de façon à oouvrir une 

plus large gamme de besoins, et tout particulièrement 

répondre correctement aux besoins des populations rurales. 

C'est ainsi que la production de tissus aera accrue de 

80 pour cent et portée de 60 millions à 110 millions de 
mètres carrés. 

La production de chaussures aveo 21 millions de paires 

•n 1973 par rapport à 11 millions de paires actuellement 

devra riser à améliorer sensiblement ses ventes à l'étranger. 

Les capacités de transformation alimentaire de produits 

de large consommation, à savoir les dérivés des céréales, 

les corpB gras, les conserves de fruits et légumes doivent être 

pleinement utilisées en corrélation avec l'évolution de 

la consommation de ces produits. 

1 

1 
* 
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L*ensemble de ces produits principaux de l'industrie 

de transformation déterminant dans la croissance de ce 

secteur devra faire l'objet durant l'exécution du plan, 

d'un souci tout particulier de la part de différentes 

entreprises et des responsables de l'administration". 

Le s axes essentiels de la politique de la production durant 
le plan 

Respect des délais et la hiérarchisation des objectifs dans 
le temps 

Evolution de la demande en produits de l'acier 
par grands secteurs 

(Tonnes) 

Secteurs 

Constructions mécaniques 

Secteur pétrole 
(transformation et 
production) 

Bâtiments et travaux 
publics 

Agriculture 

Autres secteurs 

Total 

1£68     Pourcentage        1973     Pourcentage 

20.000 6,6 90.000 12,8 

141.000 

300.000 

47,0 

100,0 

140.000 

700.000 

20,0 

100.000 33,0 230.000 32,8 

10.000 3,3 130.000 18,6 

39.000 10,1 110.000 15,8 

100,0 

>•% 

h 
i 
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Il est demandé que toutes lee occasione soient saisies pour 

accroître le degré d'intégration de l'industrie, et qu'à chaque 

fois que le recours à la procédure dite du "clé en main" s'avérera 

nécessaire dans les conditions actuelles du développement;  cette 

procédure devra être assortie de la nécessité d'associer les 

entreprises à la conception des projets. 

Amélioration des relations inter-sectorielles (satisfaction des 

besoins de consommation pour les produits de large utilisation). 

8. Politique des échanges économiques avec l'extérieur 

Elle était définie de la façon suivantet 

- accroître les ventes à l'étranger; 
- conquêtes de nouveaux marchés; 
- recherches d'accords économiques durables; 
- contribuer au succès de la politique de 

substitution; 
- choix judicieux des marchés d'approvisionnement; 
- améliorer les conditions générales de financement, 

des échanges économiques avec l'étranger, 
conditions do crédits les plus avantageuses. 

Importations 

Le volume total du commerce d'importation était de 25 milliards 

de dinars algériens.    L'augmentation prévisible par rapport au plan 

triennal était de 10 pour cent par an.    En 1973 1« taux de croissance 

des importations par rapport à 19¿9 devait (tre de 58 pour cent. 

La part relative des produits destinés à l'équipement devait 

passer à plus de 58 pour cent (accroissement annuel 15 pour cent). 

Importations des biens de consommation: 

- 42 pour cent pendant le plan triennal; 
- 26 pour cent pendant le plan quadriennal; 

Importations de services liés à la réalisation de grands 

travaux de l'ordre de 40 pour cent d'augmentât ion par rapport au 

plan triennal. 

* 
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Exportations (prévisions) 

- Augmentation des ventes à l'étranger à un niveau supérieur à 
55 pour cent en 1973 par rapport à I969» 

- Pour les fruits et légumes aux environs de 90 pour cent; 
- Produits miniers (phosphates) plus de 49 millions de dinars 

algériens, en augmentation de plus de I50 pour cent; 
- Produits sidérurgiques I50 millions de dinars algériens; 
- Pétrole 65 millions de tonnes plus de 50 paur cent 

d'augmentation; deux millions de tonnes de pétrole brut en 
produits raffinés; 

- Engrais azotés et phosphatés I80 millions de dinars algériens; 
- Gaz - deuxième place derrière le pétrole; 
- Transport maritime en augmentation de 200 pour cent. 

Evolution des échanges de biens et services à l'importation 
durant le plan quadriennal par rapport au plan triennal 

Total 

Triennal Structure Quadriennal Structure 

Biens de consommation 5.2OO 42 6.600 26,4 
Biens de production 5.75O 46 I4.65O 58,4 
Services I.50O 12 3.800 16,2 

12.450 100 25.050 100,0 

Evolution des échanges de biens et services à l'importation 
en I973 par rapport a I969 

Biens de consommation 

Biens de production 

Services 

Total 

Structure 

37 

39 

14 

100 7.7OO 

Structure 

21,4 

52,6 

28,0 

100,0 

t 

•<»>' 
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Evolution comparée des exportations entre le plan quadriennal 
et le plan triennal 

Triennal Structure Quadriennal Structure 

Produits agricoles et 
alimentaires 2.170 17,6 3.590 15,7 
Produits miniers 374 3,0 845 3,7 
Hydrocarbures 9.170 75,2 I6.98O 74,5 
Produits industriels 479 4,0 1.357 6,0 

Totul 12.193        100,0 22.772 100,0 

Evolution comparle des exportations entra I969 et 1973 

Triennal Structure Quadriennal Structure 

Produits agricoles et 
alimentaires 800 18,2 950 14,1 
Produits miniers 160 3,2 270 3,9 
Hydrocarbures 3.25O 74,4 5.130 75,4 
Produits industriels 180 4,2 450 

6.800 

6,6 

Total 4.390 100.0 100,0 

Les conditions générales de réalisation des objectifs restent 

subordonnées étant donné le niveau relativement élevé des investissements 

à la domination de la contrainte des paiements extérieurs. 

9«  Politique d'élévation du niveau oulturel et teohnique 

Les objectifs étaient de satisfaire le besoin social d'éducation, 

ainBi que de satisfaire los besoins en hommes formés à l'économie. 

Cela nécessite de démocratiser l'enseignement et la formation. 

Organisation des moyens: 

- réforme profonde (option scientifique et technique); 
- définir un système d'enseignement et do for nation; 
- organiser la réforme des méthodes pédagogiques; 
- organiser l'unification du système d'éducation. 

(Formation d'enseignants: besoins de 25.0OO maîtres donc les 4 ans 

à venir. ) 

Li 
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Evolution de» effectifs de 1'éducation nationale 

— 

Enseignement Premier cyole Deuxième cycle 
élémentaire   deuxième   degré deuxième degré Supérieur 

1968-1969 1.551-000 I46.OOO 20.000 9.4OO 

1969-1970 I.756.OOO I58.OOO 25.OOO 10.8Q0 

1970-1971 I.974.OOO I9I.OO 34.000 12.800 

1971-1972 2.190.000 247.000 41.000 I7.OOO 

1972-1973 2,406.000 330.000 50.000 21.000 

1973-1974 2.622.000 375.000 70.000 27.000 
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Baiane« prospective de formation 

Besoin«   Production 

Cadre8 et cadres supérieurs 
Formation scientifique et technique 

Formation agricole et formation industrielle 
hydrauliques, géologie, mines 
Métallurgie, mécanique 
Bâtiments, travaux publics 
Transports 
Autres pour l'industrie 
Autres pour services, etc. 
Education (mathématique scientifique) 
Santé 

Total formation scientifique et technique 

Autres formations 
Tourisme 
Education (mathématique non-scientifique) 
Formation commerciale, administrative et 
littéraire pour industrie, agriculture, commerce, 
service, administration 

Total autres formations 

Total général 

Techniciens et agents de maîtrise 
Formation agricole 
Formation de type industriel 
Formation commerciale et administrative 
Tourisme 
Jeunesse 

Total 

Ouvriers et employés qualifias et hautement qualifiés 
Agriculture 
Ouvriers qualifiés (formation de type industriel) 
Employés qualifiés 
Eduoation 
Santé 
Tourisme 

3.000 58O 
420 480 
500 46O 
500 450 
280 310 
300 ) 

2.100 ) 1.95« 

6.000 4.OOO 
4.100 lòflO 

17.200 9.6IO 

400 48O 
3.000 2.4OO 

7.300 7.820 

10.700 10.700 

27.900 20.310 

7.000 I.98O 
14.000 10.600 
10.700 7.35O 

2.000 1.160 
6.000 6.04O 

39.700 27.I3O 

es 
78.000 18.000 
38.000 51.100 
30.000 31.200 
26.000 26.400 
12.000 5.900 

3.000 2.000 

Total I87.OOO     134.600 

.* 
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10. Politique d'affectation du revenu national 

La produotion national« du pays aurait dû B'accroître de 
près de 45 pour cent. 

Le taux d'investissement de 25 pour cent de la produotion 

nationale en I969 devait passer à 35 pour cent en 1973. 

La consommation Maintenue à un rythme comparable avec les 

politiques d'austérité1: 

- mobilisation de l'épargne; 
- rigueur dans la répartition et l'affectation dea fruits 

de l'expansion. 

Financement du plan 

fii premier lieu, lt financement du plan était prévu d'être 

réalisé sur les ressources propres du pays, le crédit étranger 

étant un appoint qui ne devait pas altéré les possibilités 

d'emprunts de futurs plans. 

fil deuxième lieu, on prévoyait d'affecter l'épargne nationale 

en priorité au financement du développement (concrétisation déjà 

au niveau du plan triennal). 

Tout investissement productif destiné à élargir rapidement 

le revenu national devait s'effectuer sous forme de prêts. 

L'émission monétaire était subordonnée à la réalisation des 

programmes de produotion et d'investissement en évitant 

d'engendrer des processus inflationnistes qui auraient nui à 

l'exécution correcte des objectifs du plan. 

La dynamique des sources de financement durant le plan 

Prinoipalos sources d'alimentation du budget: 

- rentrées fiscales} 
- droits de douane; 
- revenus issus du pétrole; 
- bénéfices des entreprises du secteur public. 

Pendant l'exécution du plan triennal,  les ressources cumulé«* 

enregistrées au niveau de oe budget ont représenté un montant de 

34 pour cent de l'ensemble cumulé des biens et services produits 
pendant la même période. 
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La participation de différentes activités economiqueB 

à cette accumulation pendant ces 3 années du plan triennal a 

été respectivement et à concurrence de 42 pour cent constitué« 

par les prélèvements sur la consommation, a concurrence de 

24 pour cent par les recettes et redevances pétrolières, pour 

14 pour cent   par   les impôts directs sur les activités des 

entreprises,  pour 9 pour cent par les bénéfices des entreprises 

publiques et pour 7 pour cent par les impôts sur les revenus 

des ménages. 

Pour le plan quadriennal: 

- La production matérielle créatrice de richesses aurait dû 
• 'accroître de 52 pour cent: 

- bâtimonts et travaux publics 130 pour cent; 
- industrie de transformation 70 pour cent; 
- hydrocarbures 50 Pour cent. 

Le résultat financier des entreprises publiques aurait dû 

passer de 9 pour cent pour la période triennale à 16 pour cent 

pendant le plan quadriennal. 

La fiscalité directe et indirecte représentant 50 pour cent 

des rentrées de l'Etat, la création d'emplois non agricoles 

(265.OOO) entraînant plus de 50 pour cent des revenus distribués. 

La norme assignée par le plan aux finances publiques excluait 

non seulement le déficit budgétaire, mais imposait un excédent des 

recettes définitives sur les dépenses courantes égal au montant 

des investissements consentis à titre définitif. 

Le financement des investissements productifs effectués sous 

forme de prêts a été assuré au moyen d'une mobilisation de 

l'épargne existante, prélèvement à caractère temporaire sur les 

ressources financières et monétaires disponibles dans l'économie. 

k 
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lit Politigli« des revenus 

L« but principal de la stratégie du développement à long terme 

choisi« avait pour préoccupation oentrale l'élimination radioale 

du chômage et du eoui-emplois par l'industrialisation authentique 

du pays. 

Las industries qui emploient 120.000 personnes devront fournir 

dans les 10 ans 40 pour cent des postes de travail nécessaire en 

dehors de l'agriculture. 

Les plus dynamiques: 

- industrie mécanique et électrique; 
- matériaux de construcción; 
- biens da consommation; 
- pétrochimie; 

contribueront à 75 pour cent dee postes de l'industrie. 

L'évolution la aius notable aura lieu dans les bâtiments et 

travaux publics. 

L'emploi en dehors des activités agricoles devrait s'accroître 

dans l'ensemble d'un million de postes de travail dont 450*000 dans 

la seule industrie. 

Evolution de principales données de la population 

(Millions) 

Population totale présente 

Population agricole 

Population non agricole 

Force de travail théorique (agricole) 

Poro« de travail non agricole 

Force travail théorique brute totale 

1969 1321 1980 

13,2 15,0 18,5 

7,7 8,5 10,1 

5,5 6,5 8,4 

1,54 1,73 2,0 

1,10 1,22 1,5 

2,64 2,95 3,5 

V» 
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1 
Remarques mir le premier plan quadriennal 

Du point de vue légal le plan quadriennal ¿tait une loi, 

oe qui entraînait concernant le« prévisions un caractère impératif. 

Dans la partie suivante, nous reviendrons sur les moyens 

nia en oeuvre pour 1*industrialisation, mais d'ores et déjà, nous 

pouvons    dégager quelques principes généraux: 

- renforcement de l'indépendance éconoxique par la 
diversification des échanges extérieurs et le recours 
aux investissements étrangers comme appoint aux moyens 
nationaux et jamais comme facteur dominant; 

- l'établiBsement de nouveaux rapports de production pour 
la construction d'une société socialiste; 

- la maîtrise et le contrôle des circuits de distribution 
et du commerce extérieur; 

- la mobilisation des travailleurs fondée sur leur adhésion 
et leur association à tous les aspects de la vie économique; 

- l'industrialisation qui est placée au premier rang des 
facteurs de développement et qui doit 3e faire dans le sens 
d'un élargissement du secteur socialiste et du développement 
prioritaire de l'industrie de base, c'est-à-dire la fabrication 
des biens de production nécessaires au développement de 
différents secteurs de l'économie engendrant un mouvement 
de croissance autoentretenue; 

- la mobilisation des ressources fondée sur l'accroissement 
des capacités d'accumulation,  le renforcement de l'austérité 
et l'aménagement des circuits de collecte. 

(Source: Jean Claude Martens) 

Un effort important a été effectué concernant l'enseignement, 

à tous les niveaux, sauf, et ceci est paradoxal, les IUT qui forment 

des cadres presque directement productifs.    Il ne peut être question 

d'industrialiser un pays si la formation du personnel n'est pas un 

souci constant. 

L'extension de la formule "clés en main" a permis de compenser 

les difficultSs des capacités d'organisation que le pays avait 

connu les années précédentes. 

On peut paraître surpris par la dimension des unités qui dépasso 

parfois le pouvoir d'absorption du pays en dépenses et besoins.    ln. 

plan quadriennal a été conçu comme une simple étape du développement, 

PÍ 
litm  ' 
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et les privisions ont été faites à long terme. Ceci a entraîné 

volontairement une surdimension afin de ne pas effectuer dans les 

périodes futures des dépenses isolées importantes, alors qu'elles 

sont évitées par un effort immédiat et au total entraînent des 

investissements plus faibles. 

Les sommes engagées pour la recherche sont très élevées, 

elles peuvent s'expliquer par le retard accumulé depuis de 

nombreuses années. Certains spécialistes considèrent que 20 pour 

cent du plan a été consacré à la liquidation des négligences du 

paBsé. 

Nous avons noté le faible effort concernant le logement, les 

bureaux, etc., nous pensons que, même si le pays reste, et restera 

enoore longtemps sous l'emprise d'une politique d'austérité, le 

retard est maintenant trop important pour être comblé en quelques 

années. 

La création d'emplois reste inférieure, à l'accroissement annuel 

de la main d'oeuvre, un développement des industries mécaniques et 

électriques aurait pu améliorer sensiblement ce décalage. Ce 

secteur industriel a été négligé et reste très tributaire de 

l'extérieur (malgré les projets d'usines de tracteurs, moteurs, 

etc.). 

Concernant le niveau de vie, le revenu moyen par habitant des 

couches de population les plus pauvres reste trop faible. Si l'on 

évalue entre 400 et 700 ttinars algériens par an, cette population, 

entre I969 et 1973, augmento de 10 pour oent environ, alors que 

la population totale augmente de 15 pour cent, la population des 

salariés les plus élevés (3.500 dinars algériens et plus par an) 

augmente pendant la même période de 25 pour oent. On peut donc 

dire qu'il y a moins de pauvres et pluB de riches, mais encore 

faudrait-il pouvoir examiner des tranches plus faibles pour porter 

un jugement plus rigoureux. Il semble que les salaires les plus 

élevés montent plus1 vite que les bas salaires. 

~1 
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Un_des axes fondamentaux du programme industriel est 

l'exportation:    pétrole, gas liquefi*, pétrochimie, production 

d'engrais.    Outre la raison evidente qui est de procurer h 

l'Algérie des devises, il en est une autre qui n'est pas 

négligeable quand on se place dans un avenir plus éloigné, 

c'est la possibilité de produire des articles nécessaires au 

•arch« intérieur, mais qui pour atteindre un prix de revient 

acceptable, nécessite une part importante de la production à 
l'exportation. 

Sans nul doute le premier plan quadriennal préfigure l'industrialisation 
de l'Algérie, nous avons passé en revue le contenu d'un tel plan, 

parfois signalé les moyens.    Après l'examen du deuxième plan 

quadriennal, où nous verrons si les mimes directions sont 

conservées, nous pourrons suivre l'évolution de la politique 

industrielle de l'Algérie depuis l'indépendance, et ainsi déterminer 
son modèle de développement. 

B. Deuxième plan quadriennal (1974-1977) 

l'  Ug {U*8 Principaux du développement induatri«! 

1'1* Finalités du développement industriel 

Les grands axes et les perspectives d'évolution de 

l'économie nationale algérienne assignent toujoure à 

l'industrialisation un rôle moteur de premier ordre dans le 
développement du pays. 

Il est prévu que le développement industriel devra obéir 

au cours de la période 1974-1980 & quatre nécessités* 
- la oréation d'emploi; 
- la satisfaction des besoins nationaux; 
- la constitution des assises d'une économie moderne; 
- le développement des capacités d'accumulation. 
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1.1.1. Création d'emploi« 

"~ La période ¿coulé« a été marqué« par la mis« 

•n place de« asolses principale« d« l'industrialiaation 

dont l'objet essentiel n'était pas la création massiv« 

•t direct« d'emplois, mai« la mi«« «n place des 

conditions permettant ultérieurement la multiplication 

élevée de« postes de travail, comme 1« précisant les 

responsables algériens. 

La deuxième phase du développement industriel devra 

Être maïquée par une augmentation plu« conséquent« des 

création« d« poste de travail. 

C'est pourquoi l'Algérie désir« la mi«« «n place 

de la petite et moyenne industrie au niveau local. 

1.1.2. La «ati«faction des besoins nationaux 

Organiser et structurer l'ensemble industriel en 

vue de créer les conditions d'une industrialisation apte 

à satisfaire les besoins nationaux les plus courants, 

les plu« util«« et le« plu« adapté« aux b««oin«. 

1.1.3« Constitution des assises d'une économie moderne en 
développement 

Effort« important« consentis dan« les branches dite« 

lourdes: 

- la sidérurgie et la premier« transformation 
des métaux; 

- certains domaines des constructions mécaniques 
et électriques; 

- la chimie lourde; 
- l'énergie; 
- la« matériaux d« construction. 

1.1.4. L« développement des capacités d'accumulation 

L« «ecteur industriel fournit l'essentiel des 

moyens de paiements extérieurs du développement. 

t 
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Caite fonotion d'accumulation assignée au 

secteur industriel et actuellement assumée pour 

l'essentiel par les hydrocarbures, exige que d'autres 

activités industrielles se préparent à en assurer 

progressivement le relai par l'accès aux marchés 

extérieurs des produits de l'industrie nationale. 

1.2. L'esquisse de grandes politiques 

Les grandes orientations industrielles se feront à 

traversi 

- l'intégration; 
- la reoherche et la valorisation des ressources 
naturelles; 

- la fourniture des besoins les plus massifs de la 
population; 

- l'exportation. 

2.  Les moyens et les mesures 

Mise en place de puissants moyens de tous ordres: 

- économiques avec un effort considérable d'investissement; 
- organi sat i orine 1 s; 
- humains:  encadrement scientifique et technique plus 

rigoureux impliquant à son tour un puissant effort de 
formation à tous les niveaux. 

2.1. L'investissement public 

Le programme d'investissement industriel retenu pour la 

période 1974-1977 est constitué: 

- de l'impact des projets engagés ou en cours de 
réalisation; 

- d'un portefeuille de nouveaux projets. 

2.1.1. Projets en cours de réalisation 

Les projets engagés nécessitent un investissement 

de l'ordre de 14 milliards de dinars algériens,  soit 

29 pour oent de l'investissement public net.    Cette 

dépense correspond & prèe de la moitié du coût du 

programme concerné,  30 pour oent environ pour les 

hydrocarbure s. 

I 
t 
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2tl.2. Les nouveaux projets 

Deux categoriesj 

- La première urgence: près de 25 milliards 
de dinars algériens de dépenses.    Les 
projets de première urgence devront être 
initiés, o'est-à-dire effectivement 
engagés sur le terrain dèti la première 
période du plan I974 et I975. 

- La deuxième urgence: plus de 9 milliards de 
dinars algériens sont constitués des projets 
à initier au couro des années I976 et 1977. 
Ce programme comprend essentiellement les 
projets destinés à préparer 1*offre de 
l'horison i960 et les projets dont le 
contenu devait être précisé ultérieurement: 
programme complémentaire d? raffinage des 
hydrocarbures,  les filières pétrochimiques, 
certains biens d» consommation durables tels 
que véhicules particuliers. 

Le volume des dépenses réservé du nouveau programme 

•e monte à un peu plus de 34 milliards de dinars algériens, 

soit 71 pour cent de l'investissement industriel public 
net. 

2.1.3»  Contenu du programme 1974-1977 

Les critères de base, ayant servi à sa définition 
•ont: 

- achever dans les meilleures conditions et 
délais le programme en cours de réalisation; 

- engager l'effort nécessaire à l'extraction du 
pétrole brut et du condensât avec son 
oorollaire d'un certain niveau de recherche, 
en vue de maintenir la stratégie 
d'accumulation; 

- satisfaire en matériaux de construction et 
autres biens destinés au bâtiment tous les 
besoins de l'économie nationale; 

- satisfaire les besoins en matière d'électrioité 
et 4e distribution de gaz en tant qu'activités 
de soutien) 

- satisfaire les besoins en produit« alimentaires 
de base; 

'   Ì' 
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- poursuivre 1« développement de la 
siderurgie à un triplo titre: 

- équilibrer techniquement et 
financièrement le complexe d'El-Hadjar; 

- aatiafaire en produits sidérurgiques les 
principaux besoins de l'économie; 

- approfondir la politique d'intégration et 
de valorisation des ressources naturelles; 

- élargir le front d'industrialisation à travers 
les constructions mécaniques et électriques et 
la chimie; 

- poursuivre l'effort de valorisation des ressources 
naturelles à un niveau compatible avec les débouchés 
internes et externes à travers le raffinage des 
hydrocarbures,  la pétrochimie et d'autres 
transformations; 

- asseoir définitivement la politique d'exportation 
de gas naturel; 

- étendre les capacités de production dans les branches 
des textile* et cuirs; 

- amorcer une véritable politique d'industrialisation 
locale confiée aux collectivités locales dans le 
sens de la complémentarité de la grande industrie 
et de la satisfaction des besoins locaux. 

Le montant des autorisations de dépenses pour la période 

I974-I977 alloué à l'investissement public net s'élève à 

48 milliards de dinars algériens;    il représente 43,5 pour cent 

de l'enveloppe globale pour l'économie. 

Le nombre total des projets de programmes est de: 

- plus de 3OO pour la grande industrie dont 
196 en cours de réalisation; 

- plus de BOO pour l'industrie locale y compris 
les coopératives et les unités artisanales 
lancées (150 environ). 

Avec plus de 40 pour cent,  la part dec hydrocarbures 

dans l'investissement industriel est la plus importante. 

Le cheminement prévisible de l'investissement public sur 

les 4 années sera de: 

- 9*^00 millions de dinars algériens pour 1974; 
- IO.7OO millions de dinars algériens pour 1975» 
- I2.70O millions de dinars algériens pour 1976; 
- 15-000 millions de dinars algériens pour 1977« 

Par rapport aux réalisations du premier quadriennal 

l'investissement public net de la période 1974-1977 sera 2,3 fois 

supérieur. 

Â 
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2.2. Lea renouvellements dans le secteur publie 

Montant eatimé* pour oe type d'actions est de 1.200 millions 

de dinars algériens (lea hydrocarbures en représentent 

400 mil)ione de diñara algériens). 

2.3. L1investissement du secteur privé 

Evalué à près de 2.100 millions de dinars algériens dont 

environ 1.600 millions de dinars algériens pour la branche des 

hydrocarbures.    Ces prévisions s'appuient sur: 

- les premiers engagements de partenaires étrangers de 
SONATHACH pour la recherche des hydrocarbures; 

- l'ezpérienoe de plus de 7 années de la commission 
nationale des investissements qui instruit et 
prononce les agrémenta dea projets privés; 

- un sondage effectué   en 1973 auprès des entreprises 
principales du secteur privé. 

2.4. Financement de l'investissement public 

L'investissement industriel est financé essentiellement 

en concours temporaires (crédits remboursables) à l'exception: 

- de la recherche minière; 
- de 1'electrification rurale; 
- des études technico-éocnomiques; 
- des anciene programmes d'artisanat. 

Ainsi pour la période dea 4 années, les concours 

définitifs à l'indu"*ri« s'élèveront à I.4OO millions de 

diñare algériens.    Les concours temporaires seront de: 

- 46.6OO pour financer l'investissement net; 
- 1.200 pour financer les renouvellements. 

L'essentiel de ces crédits remboursables proviendra des 

ressources internes.    L'acquisition de biens et services pour 

au moina 25 pour cent dea beeoins d'investiseement industriel 

sont susceptibles de financement extérieur (commerciaux et 

gouvernementaux). 

t     a 
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2.5»  Les masures organisationnellea 

Elica Mettront l'accent en particulier sur! 

- l'organisation de l'entreprise socialiste; 
- l'organisation réglementaire de 

l'investissement public; 

- l'organisation des relations inter-entreprises. 

2.5.I. Planification industrielle 

Lea objectifs à atteindre dans oette phase 

portent sur une meilleure connaissance de la gestion 

de l'entreprise et une maîtrise plus grande des 

instruments de direction. 

Suivi régulier de: 

- chiffres d'affaires,  valeur ajoutée, 
eeiploi, investissement; 

- agrégats particuliers à chaque département 
de l'entreprise; 

- indices et objectifs de productivité; 
- suivi des prix; 
- suivi de la qualité; 
- suivi de la gestion des stocks, etc. 

2.5*2. Séparation comptable des activités de l'entreprise 

2.5.3. Procédures de mise en oeuvre de l'industrie locale 

- maturation des projets; 
- circuits de financement; 
- modalités de financement; 
- modalités d'inscription des projets. 

1 
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Impaot sur 1» deuxième plan quadriennal 
d« nouveaux projet« industriels 
(Million« d« dinar« algériens) 

Coût des   Dépenses 
programme« 1974-1977 

Hydrocarbures 26.030 I5.225 
Nina« 765 439 
Electricité I.692 1.173 
Sidérurgie 7.902 4.031 
Construction mécaniçu« «t 
llaotriqua IO.717 4.369 
Chimi« (pétrochimie) 4.841 2.629 
Matériaux da construction 4.535 2.504 
Alimentaires 2.233 1.033 
Textiles 1.954 820 

Cuirs 290 137 
Bois, papiers, divers 2.955 931 
Industrie locale I.I29 746 
ttudes générales 20 15 

Total 65.O63       34.052 
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2.5*4* Organisation du ssctaur artisanat 

2.5*5* itaénagamant da l'Tivironnsmant industrial 

Caci cat très important.    Mous pansons qua 

jusqu'à oatta datt on n'avai\ pas ais suffisanmant 

l'aooant sur l'aasnaganant.    Bicoro faudrait-il 

connaîtra laa nojsns ais a, la diaposition da ca 

départaaant. 

2.5.6. La formation tsohniqua aaaaivtt la rsoharoha 
appliguéa 

Conoarnant la rachsrcha appliqués, il sst anriaage1 

dauz nouvaaux instituts! 

- sidlrurfi« at aétallurfisj 
- motorisation at machinas-outils. 

41 
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3. Lee résultat« attendu« 

3.1. Situation à l'année do bu> 1973 

Un tableau permet d« fizar la cituation an 1973.    La 

résultat da oroisaanoa a été obtenu grftce à: 

- una Millaurt valorisation du pétrole brut exporté 
(nationalisation et augmentation des prix); 

- meilleure utiliaation dea capacités existantes. 

Las investissements ont permisi 

- l'achèvement de plus de 100 projets; 
- la misa an chantier de prèa de 200 projeté. 

3.2- La production industrielle au coure du deuxième plan quadriennal 

Lea résultats esooaptéss 

- 19|£ pour cent d'augmentation annuelle pour l'industrie 
hors hydrocarbures! 

- 9i5 pour oent pour les nydrocarbures. 

Las tableaux précisent en détail les objectifs de production. 

3.3« L'emploi induetriel 

Las «restions d'emplois devront être durant le deuxième 

plan quadriennal det 

- 79*000 pour l'induetrie hore hydrocarbures; 
- 30.000 pour la branche hydrocarbures, l'essentiel 

faisant partie dee activités non industrielles de 
SOHATRACH;    lee poetes purement industriels seront 
de 6.000 - 5.000 dans la eecteur artisanat. 

an dehors des hydrocarbure a t  lea branches qui participeront 

fortement à cette croiaaanoe sont: 

- les constructions aéoaniques et électriques aveo plus 
da 20.0001 

- las matériaux de construction avec plus de l6.0C0j 
- la ohimie et les textiles pour 9.000 ohacune. 

L'emploi industriel progreaaera au taux mojen annuel do 

11 pour oent. 

4 
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La «truc-ture d'encadrement nécessitera: 

- plus de 3*000 cadres supérieurs administratifs 
(économistes, juristes, etc.); 

- plus de 4.000 ingénieurs de toutes spécialités; 

- plus de 20.000 techniciens j 
- plus de 25.OOO ouvriers qualifiés; 
- plus de 14*000 employés qualifiés (comptables, 

secrétaires, etc). 

3*4* Les échanges extérieurs 

Ih 1977 l*a exportations de l'industrie seront de l'ordre 

de 32,2 milliards de dinars algériens (dont 31,3 pour les 

hydrooar bures).    En valeur 4t7 fois plus importante qu'en 1973* 

Eh dehors des hydrocarbures, il sera exporté de« produits 

miniers et des produits sidérurgiques. 

Les importations de produits industriels dépasseront 

20 milliards de dinars algériens dont près de la moitié seront 

des biens d'équipement. 

Nota: 

Nous avons volontairement pris la mime classification, les 

mime« termes dans ce rapport de synthèse pour l'ensemble de 

l'industrie.    C'est très proche du texte original. 

Vous pourrions essayer immédiatement d'en faire une critique, 

mais nous n'avons pas en notre possession les résultats du 

premier plan quadriennal, etil eut été très peu objectif de notre 

part. 

De plus, nous pensons que ce rapport de synthèse a été très 

bien établi, il montre la grande différence qui existe entre, 

par exemple le plan triennal, ou mime le premier plan quadriennal 

et oelui-cij    différences de présentation, de conception, de 

qualités intrinsèques. 

Mous aurons l'occasion à la fin de ce rapport de réexaminer 

lea moyens mis eu oeuvre pour l'industrialisation de l'Algérie depuis 

son indépendance. 
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4* L»i preñónos 

4.1. gydrooarburee 

Us objectifs fixés sont stratégique«: 

- eatiafaire encore plus qut par 1« passé lea baso ini 
da financement du développement} 

- répondra aux besoins an produits da baa« d* énergie 
pour l'ensemble daa acanti da l'éoonoaie nationale 
at particulièrement pour lea minages; 

- aise en place de nouvelles H serve e de pétrole et 
de gas pour maintenir l'activité de produotion à 
un haut niveau. 

Activité pétrole brut 

Lea réservas en 1973 étaient eatiaéea à 1.200 aillions 

do tonnea.    Il est envisagé une recherche plus intensive 

(investissements de 300 à 500 millions da doliera). 

La production s'accroîtera da 4-24 pour oent an 1977 par 

rapport à 1973* 

Activité raffinage et QPL 

Deux objaotifs prioritaires« 

- satisfaction totale das besoins nationaux an carburante, 
lubrifiants, bitumée,  GPL et produits de baae 
pétrochimiques ; 

- pénétration des marchés extérieure dans la but da 
mieux valoriser les axportatione de pétrole brut. 

Investissements de 6OO millione de dinars algériena pour 

la réseau de dietribution. 

Activité «as 

Deux objectifs fondamentaux« 

- aatiafaction dee besoins sans oeaaa croissante du 
marché intérieur} 

- maximali est ion de la valoriaation de reseouroea 
naturelles en gas sur les marchés extérieure. 

Eh 1977 pmr rapport à 1973 1*8 besoins nationaux an gas 

a'accroîtront de plus de 290 pour cent.    Les capacités 

installées en GNL à l'horison 1977 atteindront 21 milliards 

da nitres cubea en équivalent gas.    Compte tenu de oette 

n 
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évolution l'hypothia« miniava da production dt gas lai»»» 

prévoir uà aocroiaseatent da 330 pour o«nt. 

Conduelen 

Pour fair» faoa aux b»»oin» da fiaanoaaant d» la branch» 

hydrooarbur»», il a été r»t»nu pour l'»ntr»pri«» SOHATRACH 

un volua» d'inveatiaaeaent doubl« "de la période précédente, 

plua d» 30.000 »apiola créée e» qui r»vi«nt à aultipli»r par 

2 laa »ff»ctif» flobauz. 

Phvaionowii da la branoh» »n 1973 

80HATRACH 

Satinâtion 
aaotaur 
privé Total 

Chiffras d«affairée 
production 5.355 1.599 6.954 

Talaur ajouté» production 4.609 1.415 6.024 

Immobil i «at i on» n»tt«a 10.400 2.000 12.400 

Bsploi 35.700 

Inveati»»»n«nt année 1973 2.500 - 2.500 

Programm** d'inv»»tiaaam»nt pubi i o 
at objectif» d'invatieeoment 

pubii ' 
1231 

Dépenaea qu'impliquant 1» r»»t» à 
réaliaar tur 1»» projet» en coura 

ProJata nouveaux da premier» urgono» 
qui »'achèvent daña la plan 

Projeta nouveaux d» premier» urgence 
qui a'achèvent au-delà de 1977 

Projeta nouveaux da deuxième urgence 

Total 

Coût dea     Dépeneee 
Programm»»    lffl-lffl 

10.875 

8.154 

2.400 

15.476 ) 

4.275 

15.225 

36.905        19.500 

;i 
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Phrsionomio do la brano!» on 1977 

1st iiiation Taux da 
••oiaur        Total     eroi••ano« 

30MATRACH     privi branoht   1973/1977 
Chiffre« d«äffairea 
production 25.IIO        6.700 31.810        46,2 
Valeur ajouté« 
production 23.629 6.4OO 30.029        49,4 
Iaaobiliaations 
••**•• 27.000 2.000 29.OOO 23,6 

*»Pl01 44.700 5,7 
Investieaeaent net 
•"»<• 1977 5.55O 5.550 22,0 

La ohiffra d'affair«« et la valeur ajout4« na prennent 

paa en compte lea activitèa eervices petroliera et 

diatribution da SOWATRACH. 

4*2. Mine« 

Il a été fixé pour oette branche lea objectif a 
stratéfiquee «uivantai 

- aaaurer 1»approviaionnement de l'induetrie aidérurgique 
en quantité et qualité) 

- atteindre une production auffiaante pour paraettre 
la naiaaance et le développement d'une métallurgie 
non ferreuae; 

- développer lea autrea activité« afin d'aaaurer un 
approviaionnenent normal aux «acteur« de 1*économie; 

- renforcer l'activité exportatrice en diversifiant 
la fanne dea produite et leur deatination; 

- atteindre globalement une rentabilité auffiaante pour 
participer davantage au financement de aon 
développement oe qui entraînai 

- développer l'activité fer; 
- développer l'activité dea non-ferreux; 
- développer l'activité des aubatanoea utilea; 
- prooéder à la fermeture dea minea atructurellement 

déficitaire« en avant le souci du réemploi; 
- poursuivre et accentuer l'effort de recherche. 

1 

'H 
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Programmée d'investissement public 
et objectifs d'investissement 1974-1977 

(Milliona de dinars algériens) 

Dépensée qu'impliquent le reate à 
rlaliaer sur lea projeta en ooura 

Projets nouveaux de première urgence 
qui a'achèvent dmna le plan 

Projeta nouveaux de deuxième urgence 

Total 

Coût dea     Dépenses 
programo    1974-1977 

661 

520 

245 

1.426 

661 

405 

34 

1.100 

Produite UniU [ un 
Minerai de fer Millier« de tonnoa 3.000 

Concentri de plomb Milliers de tonnes 10 

Concentré de cuivre Tonnei 1 800 

Mercure                                      Milliera de bouteilles 25 

Phosphate Milliera de tonnes 500 

Sel Milliera do tonnes 40 

Baryte Milliera de tonnes 40 

Ph/sionomie de la branche 

*F*Etf* 127J 1977 

Taux de 
croissance 
197371977 

Chiffren d'affaires production 
(millions de diñara algériens) 250 610 25,0 

Valeur ajoutée production 
(milliona de diñara algériena) 127 367 30,3 

fisploi (nombre) 12.862 14.000 2,2 

Inveatiaaement 
(millions de diñara algériena) 157 360 

4 

± 



1 
-169- 

4.3. Electricité 

La branch« doit satisfaira la demand« national« «n 

énergie électrique «t ingu, «t la mis« à la disposition 

d«s populations d'un« form« d'énergie moderne «t bon marché". 

Eleotrioité 

L'évolution d« la dimanda doit atteindre «n I98O 1« 

niv«au d« pays moyennement développés «n 1969« 

Sa 
La oonsoisaation d« gas a«ra multipli!« par 2 p«ur l«s 

usagers domestiques «t 3t5 pour Its ¿lient« industrials. 

Evolution d« la tranche 

Alors que la production électrique oroît d« 20 pour o«nt 

par an «t 1« «a« d« 27 pour cant, la valeur ajouté« d« o« 

s«ot«ur orott à un taux d« 11 pour c«nt (baisi« du prix d« 

vanta). 

Malgré catta baissa das prix moyens, la gestion finanoitre 

da SONELOAZ sera équilibrée part 

- une meilleur« productivité} 
- un plan de financement avantageux. 

Plus d'un million d'emplois seront créas, oe qui portera 

la productivité par emploi d« 56.369 dinars algériens à 

70.915 dinars algériens. 

1   tí 
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Programmes d1 investissement public 
st objectifs d'investissement 1974-1977 

Dépenses qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projets en cours 

Projeté nouveaux de première urgenoe 
qui s'achèvent daaa le plan 

Projets nouveaux de première urgenoe 
qui s'achèvent au-delà de 1977 

Projets nouveaux de deuxième urgenoe 

Total 

Coût des     Dépenses 
programmes   1974-1977 

352 

1.061 

351 
260 

2.044 

352 

1.173 

1.525 

soraLoiz 
lleotrioité ¿22! 

Total 
branche 

Chiffres d'affaires produotion 352,6 48,7 401,3 

Valeur ajoutée produotion 325,0 39,0 364,0 

Immobilisations nettes - - 3.120,0 

teploi - - 6.458 

Investissement net année 1973 - - 257,0 

Physionomie de la branche en 1977 

Taux de 
80NÜLOAZ Total     croiasanoe 

nectricité       Pas     branche   1973/1977 

Chiffres d'affaires 
produotion 507,6 102,5 610,1 11,1 

Valeur ajoutée 
produotion 450,0 82,0 532,0 9,9 

Immobilisations nettes - - 4.200,0 7.6 

bploi - - 7-520,0 3,8 

Investissement net 
année 1977 «. 465 15,9 

l .1 
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4*4« Sidérurgie ft premiers transformation dt» métaux 

Le développement de la branch« doit a« fair« »«Ion Its 

trois orientation« suivante«: 

- valorisation das richest«« naturell«« du pays; 
- oouvertur« d'un« (assit «s««nti«ll« d«t produit« 

d« la siderurgici 
- produotion d«s non-ferreux. 

Program««« d'investissement pubi io 
«t objectifs d'investis««mtnt 1974-1977 

(Million« da dinar« algérien«) 

Dépenses qu'impliquent 1« reste à 
réaliser sur lss projets an cour« 

Projet« nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent dans le plan 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent au-delà d« 1977 

Projet« nouveaux d« deuxième urgano« 

Total 

Coût de«     Dépenses 
Programsíes   I974-I977 

1.834 

1.035 

3.7IO ) 
) 

3.157 ) 

9-736 

1.834 

4.031 

5.865 

Physionomie de la branch« 

Chiffre« d'affaire« produotion 
(aillions d« dinar« algériens) 

Valeur ajoutée produotion 
(aillions de dinars algériens) 

Immobilisation« nattes 
(millions d« dinar« algériens) 

Investissement 
(aillions de dinars algériens) 

•aploi (nombre) 

¿222 1977 

Taux de 
croissance 
i?73/i?7i 

530 1.200 15,4 

100 310 32,7 

2.540 7.500 31,0 

13.400 I9.OOO 9,0 

862 2.155 25,7 
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Orientations da la branch» 

La branch« doit sa développer autour da a daux axai 

suivant*: 

- aattro à la disposition da l'industria national« an 
partiouiiar at da l'économie an finirai una part 
iaportanta da bians d'équipement; 

- Mttra à la disposition das consommateurs la maximum 
da produits adaptas à oas basoins at à son pouvoir 
d'achat. 

Cala entraînes 

- création d'ensembles industrials oapablas da réaliser 
la fabrication de produits an laur assurant un taux 
d'intégration élevé; 

- «a oottpléaent à cas ensembles-développer la sous- 
traitance afin d'alarfir la taux d'integration 
national; 

- choisir las teohniques les plus efficaoes. 

Programmes d'investissement public 
at objectifs d'inveetisssmont 1974-1977 

(Millions de dinars algériens) 

Coût des     Dépensas 
programmes   1974-1977 

Dépensée qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projets en cours 1.668 1.868 

Projets nouveaux da premure urgence 
qui s'achèvent dana le plan I.652  ) 

Projets nouveaux de premier« urgence ( 
qui s'achèvent au-delà de 1977 4*880  > 

Projets nouveaux de deuxième urgence 4*18$ ) 

4.370 

Total 12.585 6.238 
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Renouvellement du secteur public 

(Millions de dinar« algériens) 

SN Nital 

SONHEC 

Autres 

Total 

15 
30 

5 

50 

Objectifs de production 

L'année terminal« du plan (1977) presentera un ¿ventali 

de produits beaucoup plus important qu'en 1973*    Compte tenu 

des dé* lai« ds Maturation tris longs qui caractérise oss 

industrias,  l'incidane« das projet« nouva aux sur la production 

dans la période sera moina importante que pour les autres 

activités industrielles. 
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4*6. Chimie 

Lea objectifa fondamentaux durant la période «ont 

las suivant«i 

- aatiafaction daa baaoinai 
- valoriaation daa reasourcee} 
- amorça da nouvallae étapea da valoriaation par 

la pourauita daa filièraa technologiquea entamée an 
1970 - 1973 at an 1974 - 1977 ¿ana la branohe 
hydrocarburee. 

latrai a 

ft 1977 la capaciti installée d'engrais asotéa 

quintuplera par rapport à 1973«    Il aat prévu la conatruction 

da quatre nouvallaa unitla da nitrata d'ammonium, da deux 

nouvallaa unitla d'ammoniac.    La production d'engraie phosphaté 

aara complètement absorbía avant l'achèvamsnt da ca plan. 

Dana l'ensemble la consommation nationala d'angraia doublara 

au minimum an 1977 P*r rapport à 1973«    Il «it decidi una 

politiqua da baa prix da l'andrai a. 

Matièras plaatiquaa 

A la fin da la plriode, la fabrication da polywèree plaatiquaa 

paraattra da ravitailler la sous-branche da la tranaformation 

an produita à la foia tree rara a at très ohara sur laa marchia 

extlrieura.    La tranaformation d'ethylene donnara naiaaanca à 

una trantaina d'unitla.    Sia 1976 il aara fabrique" daa 

réaines synthétiques. 

Développement da la pétrochimie 

A partir da 1'ethane at da 1'ethylene se développera la 

filière doa plaatiquaa.    La réaliaation da la raffineria 

pétrochimique paraattra una tranaformation daa aromatiques 

tala que bansène, xylene, toluèna. 

Le but aat da jeter laa grandea bases de la chimie moderne 

avant I98O, par la tranaformation nationale daa plaatiquaa, 

intégrée au maximum aux taxtilaa at pneumatiques. 
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Autres activités chimiques 

- réalisation d'un« unité de produits sodiques; 
- 1«.déficit en détergents un résorbé en 1978 

avec l'achèvement d'un« nouvalle unité d'un 
module près da 5 fois plus élevé qua oauz 
existants; 

- iaportante unité de peintures} 
- production d'explosifs; 
- fabrication ds pneumatiquesétendue 
- fabrication de (ai industriels; 
- fabrication de produits pharmaceutiques. 

Conclusion (avant tableaux) 

Bt 1977 par rapport à 1973 1* branohs chimie enregistrera 

un taux de croi Mance de -«-123 pour osnt.    Lss saplois orées 

en 1977 seront de l'ordre ds +9.000, soit un accroissement 

•inisjum de +85 pour cent. 

Programmes d'investissement public 
et objectifs d'investissement 1974-1977 

Coût des   Dépenses 
programmes 1974-1977 

Dépenses qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projets en oours 1.371 1*371 

Projets nouveaux de presière urgence 
qui s'achèvent dans ls plan 

Projets nouveaux de presière urgence 
qui s'achèvent au-delà de 1977 

Projets nouveaux de deuxième urgence 

2.629 

Total 6.212 4.000 



r - 178 - 

~i 

S 

1 
8 

•a* 

8, 

!! 

9      & 

¡Ti    H    ll\    Q    00 
(O     *    O     ¡IS    « 

CM   H 

Xt     oí o   O 

a gl1- 

g ss 

g 

cu 
ir« 

a s    äS 

IT« 

M 

§1 
CM 

m 

I 
J, issi 
'd 

8 
•H 

S 8 

H 
4»     -H 

!! 

r- 

1 

•H •H     4» 
O     • 

•3, t 

S 

h 

•S 8<M i—   t*\   ^   m 

M   • >V    Ift    CM     IT\ U> 
¿•HW     H     CM     "*• r-( 

•a-g S S I & S 
•     • t • 

* 8 M 

0 i-t 

I 

•H   O -H 

• m 

.«il 

CM ¿?       8 8 
m   i-i o 

12    S8 

I- O   «r\ 
t-  vo 
M3     >• S 

8 
•H 

•**     9 

c 

y  • s 
•     ••» -H 

i      g « 
7 -S 

XI     o î i s 
«•      Vl       •        O      -H        • 

as 3 íal 

L 
X 



r ~i 
- 179 - 

4*7. Matériaux da construction - oaraaique, varrà 

*a figurant pas dans oatta brancha las maturi aux da 

construction à basa da sitai at da bois (traitai dans las 

rapporta das branchas "constructions erftalliquas" at 

"industrias divarsas"). 

Principal«» antraprisas da la brancha 

- SNMC - laadar da la brancha avac 64 usina«; 
- SNIC - dlpartaaant varrà avac 2 usinas. 

h 
h 
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Le« axes principaux dt développement dt 1* branch« 

Elit M développera M Ion dtuz exea principaux: 

- satisfaire -tous Its besoins dt l'éoonoaie 
nationale ta Matériaux dt construction, 
céramique tt verre; 

- ttrvir la politiqut dt décentralisation 
induttritllt. 

II tat prévu touttfoia qua la production national« 

reatera tn rttrait dta baaoina nationaux. 

Analyst dts ganda produit« 

Ciaantt   Le paya r««t«ra importateur pour d«s quantité« 

importantes.   Défioit voisin dt 6 aillions dt tonnt«.    A 

l'horiion dt I960 la consommation dépaaaera 400 kg par 

habitant (Franca 490 kg «n I968). 

Produits roup«:    déficit «n 1975 *• 130.000 tonn«« 

Plttra tt ohaux:    oouvtrturt dts bosoins «n I98O 

Céramiques    défioit important prévu 

Ytrrtt   couverture do« btaoin« 

Agrégat« tt produite d« carrièra 1    btaoin« oouvtrt«. 

Programme« d'invtstisatmtnt Publio 
«t obJtctif« d'investissement 1974-1977 

(Millions d« dinar« algériens) 

Coût dee   Dépenses 
program—a 1974-1977 

Dépenses qu'iapliqus le reste à 
réaliser sur Its projets en ooura I.642 1*596 

Projets nouveaux dt première urgenct 
qui s'achevant dans le plan 

Projets nouveaux de première urgence ^      2.504 
qui «»achèvent au-delà de 1977 

Projets nouveaux de deuxième urgence 

Total 6.177 4.100 
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Banouwll—nt du ««otaur public 

i 

81NC 

8NIC (varrà) 

Autr«» entreprise« 

Total 

57 
10 

8 

75 

Résultat« att«ndu« 

Croi nano« d« la production rapid«. 

L'«ntr«pri«« publique SNNC jouera un rol« fondamental 

dan« l'augmntaticn d« la valeur ajouté«.    L«s principaux 

produit« connaîtront d«« taux d« eroissanc« supérieur« à 

35 pour o«nt l'an, la production d« cinent ««ra snltiplié« 

par plu« d« 3. 

L'aaploi connaîtra un« progression important«. 

L* objectif d« création d« nouveaux post«« d« travail ««t fixé 

à plu« d« 16.500;    taux d« croissano« aojen «nnu«l d« 20 pour 

o«nt. 
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Ue politique« de 1» branch« 

- satiafaire lea besoins de previere néoeeaité an 
produit« alimentaire«| 

'• valoriaer la production agri col« ; 
- tranaforaation daa céréalea; 
- «atiafair« la deaande «n corpa gras; 
- rentabilieation da l'induatri« suorièrei 
- promouvoir l'induatri« da la oonaarvaria daa 

fruita at légume«. 

Programm«» d'invatiaaamant public 
ai objectif« d'inv«sti8«am«nt 1974-1977 

(Millions da diñara algérien«) 

l>DUt   Oll 

programme« 
impenses 
i?74-i?T7 

Dipana«« qu'impliquent 1« r«at« à 
réaliaar aur laa projeta an ooura 442 442 
Projet« nouveaux d« premier« urgence 
qui a'achèvent daña 1« plan 833 ) 
Projeta nouveaux d« premier« urgence 
qui a'achèvent au-delà de 1977 731 

1.028 

Projata nouveaux de deuxième urgence 668 ) 

Total 2.232 1.470 

R«nouv«ll«m«nt du a«ct«ur public 

SM SEMPAC 32 
800KDIA 23 
SNTA 3 
SN ENA 2 
Autraa publique« 5 

Total 65 

Mault at« attendue 

L'oxpanaion de la brancha aara moyenne.    Sa valeur ajoutée 

évoluera au taux de croiaaance aoy«n d« 12 pour cent.    La part du 

aecteur public connaîtra une augmentation trèa faibl« «n paaaant 

d« 76 pour cent en 1973 à 80 pour cent en 1977 (valour ajoutée). 

Il a«ra cr¿¿ plua d« 6.000 nouveaux poatea de travail dont 

5.000 par le aecteur public. 
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Outre la satisfaction des besoins, il est demandé 

aux responsables des industries textiles d'effectuer les 

nutations technologiques nécessaires. 

Programmes d'investissement public 
et objectifs d'investissement 1974-1977 

(Millions de dinars algériens) 

Coût des      Dépenses 
programmes    1974-1977 

Dépenses qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projets en cours 601 601 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent dans le plan 229 229 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent au-delà de 1977 995 550 
Projets nouveaux de deuxième urgence 730 95 

Total 1.954 1.420 

Renouvellement du secteur public 
1974-1977 

SONITEX 63 
Autres publiques 7 

Total 70 

Résultats attendus 

Production:     La valeur ajoutée évoluera au taux de 

croissance moyen annuel supérieur à 12 pour cent. 

L'emploi:     Il sera créé au cours de la période  1974-1977 

près de 9«000 nouveaux postes de travail dont 7.000 pour le 

secteur public. 

1 
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Politiques de la branche 

- Comme pour toutes IBB branches satisfaire les 
besoins de consommation; 

- servir la politique de décentralisation. 

Programmes d'investissement public 
et objectifs d'investissement 1974-1977 

(Millions de dinars algériens) 

Dépenses qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projets en cours 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent dans le plan 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent au-delà de 1977 

Projets nouveaux de deuxième urgence 

Renouvellement du secteur public 
SONIPEC 
Autres publiques 

Total (y compris renouvellement) 

Coût des     Dépenses 
programmes    1974-1977 

33 

36 

33 

19 

219 83 

45 35 

27 
3 

27 
3 

363 200 

Résultats attendus 

Production:    La valeur ajoutée évoluera au taux de 

croissance moyen annuel supérieur à 15 pour cent.    La part 

du secteur public connaîtra une importante augmentation en 

passant de 33 pour cent en I973 à plus de 5I pour cent en 

1977 (valeur ajoutée). 

Bnploi: Il sera créé au cours de la période 1974-1977 

4.607 nouveaux postes de travail dont 2.107 pour le secteur 

public. 

d — 1 f 
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4.11. Boia, papierB, induetriea diverses 

Il y a beaucoup d'activités dans catte brancha, 

not arañen t celles na figurant pas daña lea autres: 

tabletterie, fabrication de jouets, bijouterie industrielle, 

etc. 

Situation de la branche a l'année de baee 1973 

(Millions de dinars algériens) 

Secteur public       Estimation 
Autrea     secteur        Total 

SHLB     SONIC publics     privé        branche Agrégat8 

Chiffrée d'affaires 
production I3I 58        60,C 

Valeur ajoutée 
production 80 33        31,5 

Immobilisations nettes      50 510        16,0 

Bnploi 4.669      3.6OO 1.000 

Investissement net 
da l'année 1973 18 140       47,0 

549,0 

304,5 
673,0 

3.000     12.269 

10 215,0 

300 

160 

95 

Axes principaux du développement de la branche 

C'aat une branche de soutien qui implique dea orientations 

variées. 

Satisfaction par la production nationale de tous les 

besoins liés au bâtiment et ameublement. 

Satisfaction de l'esaentiel de la demande en papier. 

*>—   \ 
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Programmée d'investissement public 
et objectifs d'investissement  1974-1977 

(Millions de dinars algériens) 

Coût des     Dépenses * 
programmes   1974-1977 

Dépenses qu'impliquent le reste à 
réaliser sur les projetB en cours 729 729 

Projets nouveaux de première urgence 
qui s'achèvent dans le plan 5¿0 ) 

Projets nouveaux de première urgence \ „,, 
qui s'achèvent au-delà de 1977 1*098 j y 

Projets nouveaux de douzième urgence 87O ) 

Totax 3.257 1.660 

Renouvellement du secteur public 

SNLB 13 

SONIC 50 

Autres publiques 7 

Total 70 

Résultats attendus 

Production:    La valeur ajoutée évoluera au taux de 

croissance annuel de près de 30 pour cent.    Le secteur public 

sera preponderar. avec une valeur ajoutée supérieure à 

75 pour cent, soit 12 pour cent d'augmentation par rapport 

à 1973. 

L'amploi:    Le développement de la branche induira 

la création de 6.5OO nouveaux postes de travail. 

1 
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4.12. Tourisme 

Nous nous contenterons d'indiquer que les investissements 

prévus sont de I.50O millions de dinars algériens pour la 

période 1974-1977 et que le programme retenu horB période est 

d'un montant de 2.037 millions de dinars algériens.    L'emploi 

aura une très forte progression puisque de 6.797 en 1973 il 

passera à 28.700 en 1977. 

4.13. Pêches 

C'est un secteur qui a été assez négligé et n'a jamais 

atteint les objectifs fixés.    Les investissements prévus pour 

I974-I977 ont été fixés à II5 millions de dinars algériens. 

La production devrait progresser de 48 pour cent 9ntre 1973 

et 1977}    l'emploi de I.05I personnes dont I05 cedre3. 

Conclusions aur le deuxième plan quadriennal 

Nous n'avons pas examiné les infrastructures, l'éducation et 

les autres secteurs de l'économie, nous nous sommes concentrés sur 

l'industrie. 

Durant le premier plan quadriennal, le total des investissements 

a été fixé à 12.400 millions de dinars algériens avec 51 pour cent 

pour les hydrocarbures et la sidérurgie.    Le deuxième plan 

quadriennal fixe les investissements à 48.000 millions de dinars 

algériens ce qui est considérable,  avec 53 pour cent pour les 

hydrocarbures et la sidérurgie. 

Les mines sont en retrait par rapport aux périodes précédentes, 

car même si en valeur absolue les investissements sont supérieurs 

au premier plan quadriennal,  cette branche qui  permet de créer 

des devises se définit peu à peu comme l'approvisionneur de 

l'industrie sidérurgique. 

Les investissements pour la branche électi-icité doublent  (en 

valeur absolue) par rapport à la période précédente. 

-4MLMMC-Ü 
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Un effort important est demandé à la branche des 

constructions mécaniques et électriques, puisque les investissements 

(en valeur absolue) seront près de cinq fois supérieurs.    C'était 

une nécessité car ce secteur très important pour l'économie 

nationale n'avait pas encore donné des résultats satisfaisants. 

Une autre branche où les investissements seront très 

importants est celle de la chimie, ils seront huit fois supérieurs 

(au premier plan quadriennal), et des projets d'envergure 

internationale sont programmés.    Ce sera très certainement une 

des industries qui aura les meilleurs résultats dans les années 

à venir. 

Compte tenu des programmes de logements, et de leurs retards 

dans les périodes précédentes, la branche matériaux de construction 

devrait atteindre les niveaux qui auraient dû être les siens durant 

le premier plan quadriennal.    C'est un secteur qui dépend souvent 

de la "santé" des autres, toutefois il manque encore trop de 

matériaux fabriqués dans le pays,  à terme cette branche ne devrait 

plus être tributaire des importations. 

Les industries alimentaires évoluent sensiblement comme le 

secteur agricole.    Durant le deuxième plan quadriennal la réforme 

agraire va faciliter une meilleure production et donc des unités 

de conserverie qui font encore gravement défaut à l'Algérie. 

Outre le montant des investissements, la qualité des projets 

montre la maturité des responsables du plan.    En effet, chaque 

secteur industriel est bien délimité et beaucoup plus facile à 

suivre, donc à surveiller, que par le passé. 

L'évolution, en quantité et qualité,  "*9S plans est très nette 

depuis I967.    Ce dernier plan devrait quant aux réalisations être 

assez près des prévisions, et c'est un des buts recherchés qui 

conduit à la réussite d'un bon plan.    C'est pourquoi nous pouvons 

considérer que l'Algérie est arrivée à mettre sur pied une 

planification à la hauteur de l'industrialisation du pays. 
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V.  REEXAMEN DES MOYENS MIS EN OEUVRE POUR L'INDUSTRIALISATION 

Nous avons examiné le plan de Constantino (d'avant 

1«indépendance),  le plan triennal, et les deux plans quadriennaux. 

On pourrait penser que l'ensemble des plan algériens sont copiés 

sur le   plan de Constantine. 

Les grands projets sont presque identiques, on trouve les 

complexes industriels d'Annaba, d'Arzew dans les deux modèles 

(français et algérien), mais quelque soit le mode choisi, 

pouvait-on déterminer autre chose que quatre axes de pénétration: 

Alger, Oran, Bejaïa et Annaba?   On peut s'interroger sur l'intérêt 

immédiat de créer de grandes unités, ce sera l'objet de notre 

conclusion, mais une fois cette décision prise,  devant quelles 

possibilités se trouvait  l'Algérie?    Il existait un sous-sol  (qui 

pratiquement venait de naître pour certaines ressources), nous 

citerons évidemment le pétrole et le gaz, mais aussi le minerai 

de fer, le phosphate,  les minerais non-ferreux. 

Il est donc intéressant de voir si  ce sont les mêmes moyens 

qui ont été choisis pour industrialiser l'Algérie. 

Dans le plan de Constantino,  le sous-sol appartenait à des 

groupes internationaux.    Ceux-ci étaient chargés d'extraire au 

maximum, nous voulons dire oar là que les industriels cherchaient 

à rentabiliser au pluB vit»? l'ensemble des ressources de l'Algérie, 

le pétrole,  le gaz, le minerai de fer et les phosphates.    Bien que 

le plan de Constantire prévît "que les ressources naturelles de 

l'Algérie et du Sahara soient aussi rapidement et a issi  largement 

que possible transformées sur placo",  il s'agissait bien souvent que 

d'une première transformation.    Il n'est pas illogique de ne voir 

dans les moyens mis en place dans le plan qu'une industrialisation 

tournée vers la métropole.    Alger n'est guère plus éloigné de 

Másenle    que celle-ci l'est de Paris.    Beaucoup d'économistes 

s'accordent aujourd'hui à ne voir dans le projet sidérurgiquo 

de Pos, qu'une conséquence de l'indépendance de l'Algérie. 
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Il ¿tait privisible que l'ensemble de la production soit "exporté" 

vers la métropole pour être traité par dea industries manufacturées. 

Ce raisonnement est identique en ce qui concerne les engrais, 

prévisions 15.OOO tonnes par an. 

Dea spécialistes, allant beaucoup plus loin, affirment que 

la plupart des grandes industries prévues étaient polluantes et 

qu'il était "intéressant" d'effectuer les traitements de première 

transformation sur place, c'est la cas du projet d'alumine importé. 

Quels moyens le plan de Constantine avait-il choisi pour 

atteindre un de ses buts fondamentaux à savoir "la promotion 

humaine".    Il était prévu des investissements de formation importants, 

mais comment renverser cette tendance, qui faisait que la population 

européenne ¿tait formée trois fois plus que la population algérienne, 

ceci d'ailleurs apparaissait au niveau des cadres et employés qui 

n'étaient que pour 30 pour cent algériens.    Il était donc obligatoire 

que le revenu moyen par habitant, qui était prévu d'augmenter de 

34 pour cent en 5 ans,  soit inégalement réparti entre les deux 

populations. 

Ceci aurait-il malgré tout empiché l'>1-^rie de s'industrialiser 

(dans une période de calme) sans doute que non si l'on considère que 

les unités prévues dépassaient le cadre interne du pays et que les 

objectifs des industries do transformation étaient très importants. 

Le plan de Constantino avait choisi de multiplier la 

production des industries de cuir et de la chaussure par 4»5» celle 

des .ndus+ries textiles par 6,5»    Le but était de créer rapidement 

des emplois, ces deux industries étant beaucoup demandeuses de main 

d'oeuvre,  ce qui obligeait d'importer des matières premières dont 

l'Algérie aurait dû elle-même produire en nombre suffisant.    Mais 

pratiquement, tous les paye développent d'abord ces branches, 

d'autant plus quand ils veulent implanter une industrie lourde. 

Toutefois on nt remettait nullement en cause la répartition des 

pobtes de responsabilité.    Tôt ou tard l'Algérie aurait buté 

devant ce problème. 
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Il ¿tait, par exemple, prévu un développement de l'industrie 

alimentaire, dont  l'approvisionnement dépend du secteur agricole. 

On peut regretter que peu de dépenses étaient affectées à la 

formation de techniciens agricoles,  alors qu'elle était pratiquement 

nulle pour les algériens. 

Pourtant, ceci aurait pu faire partie de faiblesses d'un 

plan,  corrigé lors de l'établissement du suivant.    Ce n'est pas à 

ce niveau que se  situe l'échec obligatoire prévisiblo du plan de 

ConBtantine.    Il s'appuyait sur le capitalisme pour industrialiser 

l'Algerie.    L'autofir.?mcenient privé représentait près de 20 pour 

cent des investissement3, le secteur bancaire plus de 10 pour cent, 

le marché financier et les établissements financiers 10 pour cent, 

alors que l'administration algérienne ne figurait que pour 4 pour 

cent.    A terme,  ceci aurait pu dorner un certain développement 

industriel, mais où les inégalités entre les plus riches et les 

pluB pauvres auraient été très nettement supérieures à la métropole. 

De plus,  nous avons déjà dit que le plan de Con s tant i ne était un 

plan qui ne tenait pas assez compte de la réalité algérienne,  il 

était improbable qu'un autre contrôle se fasse pour favoriser plus 

rapidement les populations dont le niveau de revenu était le plus 

faible.    Reposant sur le développement des industries privées,  il 

ne pouvait se créer les moyens nécessaires à l'industrialisation 

pendant une période trouble. 

Le retard accumulé par l'Algérie supposait des contrôles très 

stricts pour empêcher les grandes industries privées (dont un des 

buts est de faire le maximum de bénéfice) d'investir leurs capitaux 

dans les industries à haute rentabilité.    Il n'ôtait pas donné les 

moyens d'empêcher cette tendance normale quand on se place dans 

un contexte de  ]a libre entreprise. 

La libre entreprise ne se développe que dans un contexte de 

grande stabilité,  ce qui n'était pas du tout le cas en Algérie. 

L'industrialisation n'eut pas lieu;     les capitalistes  frar.yais, 

craignant pour l'avenir, n'ont pas investi, et  les petits 
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entrepreneurs locaux ont conservé leur traditionnel comportement 

malthusien.    En I96I le mouvement d'industrialisation n'avait pas 

commencé, mais on assistait au contraire à un flux de 

désinvestissements du fait de l'exportation de plus de 85 pour 

cent de l'épargne contre 26 pour cent en 1934 (source J.C. Martens). 

Au moment de l'indépendance de  l'Algérie,  ou du moins après 

quelques années,  il eut été possible de s'inepirer globalement du 

plan de Constantino,  la paix étant revenue.    Mais alors quelles 

différences entre les modes    français et algérien de développement 

existe-t-il? 

Pratiquement tous les pians, et ceux de l'Algérie n'y font pas 

défaut, ont pour but: 

- satisfaire les besoins de la population avec l'élévation 
du niveau de vie; 

- créations d'emplois; 
- élévation du niveau culturel. 

Seuls les moyens diffèrent. 

Le plan de Constantino est parti du principe que les structures 

existantes permettaient ces développements.    Les plans algériens au 

contraire avaient comme premiers objectifs de mettre en place les 

structures adéquates,  sans quoi pensaient-ils on pouvait avoir une 

croissance sans développement. 

C'est pourquoi avant la publication du premier plan triennal 

1967-1969,  le gouvernement algérien a pris un certain nombre de 

décisions.    Rappelons-les brièvement: 

- nationalisations: 
- sociétés minières et compagnies d'assurances étrangères; 
- contrôles du raffinage et de la distribution de quatorze 

compagnies pétrolières étrangères; 
- quatre* sociétés sidérurgiques; 

- réforme communale pour favoriser la décentralisation; 
- création de sociétés nationales; 
- nouveau code des investissements; 
- Etatisation et réorganisation du secteur bancaire; 
- réorganisation des échanges extérieurs. 
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Ce n'est qu'avec ces éléments que l'Algérie reprit les projeta 

prévus par le plan de Constantino à savoir: 

- l'aciérie d'Annaba; 
- pétrochimie et engrais d'Alger et d'Arzew; 
- le combinat textile de Tizi-Ouzou. 

Des choix fondamentaux furent retenus.    La priorità allait aux 

investissements productifs.    Bien sûr,  le plan ce Constantino avait 

bien déterminé les axes principaux du développer!ent industriel, mais 

il n'avait pas donné à l'Algérie les moyens de  le réaliser. 

Avant tout,  il s'agissait pour les nouveaux responsables de 

préserver l'indépendance nationale.    Il n'était pas question de dépendre 

preBqu'essentiellement d'investissements fournis par l'étranger, 

d'autant plus qu'avant l'indépendance les ressources du SOUE-3O1 

appartenaient à des compagnies étrangères.     Il  fallait donc,  d'une part 

récupérer les hydrocarbures,  le gaz et les mines.     Cela a demandé 

une dizaine d'années.    Mais alors que dans le plan de Constantino  les 

investissements d'accumulation ne faisaient pas forcément profiter au 

pays d'économie en devises,  l'Algérie indépendante en était directement 

bénéficiaire. 

Le plan triennal, bien qu'il indique dans ses intentions la 

création d'emplois, a investi 60 pour cent dans le pétrole brut et 

raffiné,  le gaz naturel,  les minerais.    Cela montre que sa préoccupation 

essentielle était d'accroître ses revenus pour asseoir son économie 

nationale. 

Il faut noter que cela s'est fait au détriment de l'agriculture! 

mime les infrastructures ont été considérées comme suffisantes dans un 

premier temps.    On pourrait dire que l'on a valorisé  le sous-sol 

quel qu'en soit le prix, c'est-à-dire en ne tenant pas compte du retard 

outre de l'agriculture, de la construction de  logements, et des 

industries intermédiaires, et même du bienêtre général de la 

population. 
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L'Algérie n'a pas choisi un mode de développement horizontal, 

c'est-à-dire investissements répartis d'une façon équivalente dans 

les industries lourdes (sidérurgiques et hydrocarbures) t   les 

industries mécaniques et électriques, les industries alimentaires, 

les matériaux de construction.    Cela aurait permis des  créations 

d'emplois supplémentaires,  mais aurait nécessité un ippel aux 

capitaux privés dans une très large mesure. 

L'Algérie a choisi un mode de développement vertical: 

récuoération des ressources du sous-sol avec investissements à 

la limite du possible dans  les grandes unités qui en découlent. 

Ces unités dépassaient parfois les besoins propres du pays. 

L'exemple type est celui de  la sidérurgie.    Dans  le plan de 

Constantine,  elle a été envisagée dans un cadre métropolitain. 

L'Algérie indépendante a payé très cher cette sidérurgie qui 

n'était pas rentable à 400.000 tonnes d'acier et qui  l'oblige 

aujourd'hui a créer des unités supplémentaires dépassant  le million 

de tonnes.    Mais pour ce pays l'horizon minimum est I98O.    Les 

structures mises en place en tiennent toujours compte.     Il a donc 

fallu passer des accords avec l'URSS, notamment pour écouler la 

surproduction.    Le choix était de créer une grande sidérurgie ou 

d'abandonner complètement  le projet.    Beaucoup de spécialistes 

considèrent que c'était sans doute une erreur, mais l'Algérie, 

parce qu'elle refusait à développer lee industries intermédiaires 

et l'agriculture, immédiatement en a eu les moyens.    L'augmentation 

du pétrole semble aujourd'hui lui donner raison,  mais là encore, 

le choix a été relativement simple.    Les ressources de  ce pays en 

pétrole sont asBez limitées, d'autres gisements apparaissent 

régulièrement dans le monde.    Il fallait donc profiter au 

maximum de cet apport en devises pour développer une industrie plus 

stable dans le futur comme  les industries mécaniques et  électriques. 

Le deuxième niveau du développement vertical sera  } 'agriculture 

et les industries intermédiaires qui apparaissent notamment dans le 

deuxième plan quadriennal où nous reviendrons par ailleurs. 
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Lea •étions d'ensemble du plan triennal ont été définies 

comme étant une augmentation simultanee de la production et de la 

productivité.    Ceci n'a rien d'original, c'est souvent le cas dans 

la plupart des économies.    Mais on est surpris par l'insistance sur 

les actions d'organisation, notassent on n'hésite pas à demander un 

assainissement et un plan de redressement du secteur industriel. 

Dans une Algérie dépendant de la France il eut été très diffide 

de l'envisager,   le plan de Constant i ne ne s'y attardait pas.    Le 

secteur socialiste qui était une des fiertés de l'Algérie  était 

en 1967 considéré comme satisfaisant que dans ?0 pour cent des cas. 

Le plan triennal apparaît comme une remise en ordre de 

l'ensemble de l'économie, une recherche d'indépendance nationale. 

Les moyens étaient simples,  li où l'on pouvait obtenir des de vi so s 

on développait  les industries qui s'y rattachaient.    Les grandes 

orientations étaient retenues,  le plan préparait surtout  l'appareil 

économique et administratif du futur. 

Le premier plan quadriennal était beaucoup plus précis;    si 

les objectifs restaient sensiblement  les mêmes, les moyens différaient 

quelque peu, notamment en programme de recherche assez élaboré se 

préoccupait de ne pas "puiser" sans préserver l'avenir.    On désirait 

consolider les produits de base et donc moderniser l'agriculture, 

développer les industries intermédiaires.    27 pour cent des 

investissements de l'agriculture étaient consacrés à l'hydraulique, 

48 pour cent étaient des investissements liés a la production.    Contraire- 

ment au plan de Constantino il a été prévu des investissements 

d'Etat dans le domaine des industries de transformation tout en 

offrant des garanties et des facilités aux entreprises privées qui 

investissaient dans ces mêmes industries. 

La place du secteur étatique a pris de plua en plus d'importance, 

déjà en 1963 un programme avait été confié à cinq sociétés nationales 

dans le but de combattre le chômage urbain par la création d'unités 

de production employant une importante main d'oeuvre (textiles,  cuirs 

et peaux,  alimentation,  etc.) réparties un peu pai'tout sur le 
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territoire généralement auprès dee villes moyennes de  l'intérieur. 

Ces sociétés avaient également pour but de valoriser les produits 

bruts du pays (laines, agrumes, etc.) et de soulager \a balance 

commerciale (vêtements,  chaussures, conserves,  etc.). 

A partir de I969 cette politique a été partiellement remise en 

cause, et l'effort industriel t'est concentré sur la réalisation 

de grands    complexes industriels.    Le plan quadriennal  tout en 

analysant les choix du plan triennal a mis l'accent sur la création 

d'une branche de construction mécanique et électrique et une branche 

de transformation des métaux. 

De I964 à 1969 de nombreuses unités d'industries  légères ont été 

réalisées par le secteur étatique: 

- la société nationale de confection:    23 ateliers de confection 
dans diverses villes moyennes du pays; 

- les tanneries algériennes (TAL)  ont lancé cinq grandes filatures 
de coton et de fibranne; 

- la SIAC (chaussures) a également entrepris la création de 
cinq fabriques de chaussures implantées à Bel Abbes,  Mascara, 
Setif, Tebessa. 

A partir de 1970 et dans le cadre du premier plan quadriennal 

d'autres projets de nature différente ont été mis en chantier: 

- un complexe de pompes et vannes à Benoughine; 
- un complexe de papier à Souk, un autre à Mastaganem; 
- agrandissement du complexe de véhicules lourds à Rouiba. 

Réalisations de plans spéciaux élaborés par les wi lavate e : 

- 7 ateliers de conditionnement de dattes du triangle 
Bi skra-El-Oued-Touggourt ; 

- briquetterie, tuilerie    (1.000 tonnes/jour); 
- combinat de bois; 
- céramique à Guelma; 
- manufacture de bonneterie; 
- quatre huilerie en Kabylie. 

Parallèlement des investissements étaient réalisés par le 

secteur privé.    Malgré les apparences,  c'est un des moyens de 

développement dont a tenu compte l'Algérie.    Le3 réalisations du 

secteur privé entre I966 et 1971 ont été les suivantes: 

< 
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Nombre de 
projets 

Montant des 
investissements 

Nombre 
d'emplois 

créés 

65 35.903 I.828 

220 I36.299 7.221 

279 251.652 9.485 

123 145-934 4.419 

41 41.161 1.873 

Années 

1967 

1968 

1969 

I97O 

I97I 

La répartition des projets selon les branches faisait apparaître 

une surproduction dans le textile (près de 40 pour cent du nombre 

des projets, 45 P°ur cent deB investissements et lu nombre d'emplois 

créés). 

11 faut noter que le code des investissements avait tccordé des 

avantages aussi importants que ceux prévus dans le plan de 

Con8tantine, mais à la différence de celui-ci  la vision économique du 

privé allait s'opposer à la politique économique de l'Etat,  sauf 

pour ceux qui se Bont dirigés vers la sous-traitance,  exemples: 

complexe de voitures légères, tracteurs et camion par la S0NAC0ME. 

L'Etat algérien a toujours été favorable à une association avec 

les sociétés étrangères dans le cadre de sociétés mixtes (Etat 

51 à 80 pour cent). 

A la fin de 1973 on peut faire les remarques suivantes au sujet 

de la Btratégie de développement: 

- Les plans nationaux n'incluaient pas explicitement une 
politique d'aménagement. 

- Références parfois au schéma du plan de Constantine. 
- Plan de logements moins importants que le plan de 

Constantine. 
- A la veille du lancement du deuxième plan quadriennal 

il y a eu prise de conscience sur la nécessité île doter la 
planification économique d'une planification spatiale. 

- Pas de décentralisation de l'aménagement de l'espace. 
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Une certaine préoccupation a vu le jour concernant  les 

sones à1 implantation des unités de production.    Un organisme est 

chargé de l'aménagement des zones industrielles (la CADAT).    Des 

sones d'accueil permettant de décentraliser la production sont 

aménagées.    Le but est d'implanter des petites et moyennes 

entreprises.     La société d'équipement des zones d'industrialisation 

décentralisée (SEZID) a été créée en vue de mettre en oeuvre un 

programme d'implantation d'unités industrielles.    Autour des centres 

peu industrialisés avait été prévu  la création des zones industrielles 

dostinées à de petites industries ou à l'artisanat.    Une quinzaine 

de zones de pré indus tri al i sat i on avaient été retenues autour des 

centres tels que Saïia, Mi liane, Tebessa, Guelma.    Avant 1962 ce fut 

un échec complet.    Aujourd'hui a été adopté une classification qui 

n'était pas utilisée bien qu'elle existât avant I962.    Plusieurs 

catégories de zones ont été proposées selon l'importance et selon 

les dimensions des unités de production à y localiser.     Il s'agit 

de grandes zones industrielles d'intérêt regionali de grandes 

zones industrielles à vocation particulière et de zones industrielles 

suburbaines. 

Les grandes zones industrielles d'intérêt régional étaient: 

- celles dans le rayon d'influence de grandes villes, mais 
suffisamment éloignées pour éviter lee embouteillages; 

- terrains de grande superficie parmi ces zones: 
- ZI de Rouïba-Reghaine; 
- ZI de Tiebat & Oran; 
- ZI de Koub & Constantino; 
- ZI de Setif-Annaba. 

Les grandes zones industrielles à vocation particulière 

destinant a recevoir des investissements utilisant des matières 

premières locales: 

- trois zones au stade de la réalisation: 
- zone Bedjaï-Skikda; 
- zone industrielle d'Ann aba; 
- zone industrielle d'Arzew. 
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Lei iones industrielles suburbaines sont situées à la limite 

des viHes et sont réservées aux industries de  transformation dont 

le fonctionnement ne crée pas de nuissances aux quartiers 

d'habitations environnantes que ce soit pour les odeurs,  le bruit 
ou le dégagement des fusées. 

Fjur les industries privées,   libertés aux promoteurs, sauf 
Alger. 

Mous avons tenu i préciser l'organisation des implantations 

industrielles, car à part  les grands projeta, elles n'ont pas 

toujours été judicieuses;    et l'ensemble de ces mesures montre 

que  l'Algérie est maintenant tris consciente du problème;    et  les 

moyens devraient répondre aux objectifs qu'elle s'est  fixée pour 
Bon développement industriel. 

Dans le cadre des moyens choisis,   il nous apparaît  important 

de préciser le r6le de différents départements ministériels dans 
l'aménagement de l'espace: 

- rôle du ministère des tra/aux publics: 
- Direction de l'infrastructure:     La principale  fonction 

est de mettre en place des réseaux routiers,   aéronautique 
et portuaire.    Elle se divise  en deux zones sous-directions 
(sous-direction des routes et  aérodromes,  sous-direction 
des travaux maritimes qui suit de près la réalisation 
de nouveaux ports d'Arzew, Skikda, aménagement des ports 
d'Alger,  d'Annaba, Bejaïa). 

- Direction de la construction et de l'habitat:     deux sous- 
directions: 

- habitat urbain:    tutelle sur les entreprises 
publiques de construction de logements urbains; 

- habitat rural:    rôle non négligeable dans  la 
conception et la réalisation des villages  socialistes 
de la révolution agraire; 

- Direction de la planification et de l'urbanisme:    rôle 
très important aux travaux publico: 

- sous-direction de la planification et des aménagements 
généraux; 

- sous-direction de l'urbanisme qui  apparaît beaucoup 
plus comme un service de planification dont la 
préoccupation évidente sera d'assurer la cohérence 
des études et des travaux internes du ministère des 
travaux publics; 
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- rôle du ministère d'Etat chargé des transporte et des 
communications: 

- rôle important:    direction des transports terrestres 
(trois sociétés BOUS-tu telle   SNTR,  SNTV, SNCPA); 

- rôle du ministère de   l'agriculture et de  la réforme 
agraire:    important département ministériel:    mise en 
oeuvre de la politique de transformation de structures 
dans  le domaine rural. 

Nota:     La direction du génie rural et de l'hydraulique semble 

faire double emploi avec le  secrétariat d'Etat à l'hydraulique qui 

en fait a repris les attributions de cette direction.    Il  faut noter 

que ces chevauchements se retrouvent entre  la direction de la 

planification et du développement  industriel au ministère do 

l'industrie et le secrétariat d'Etat au plan. 

- Pôle du irinistère de   l'industrie et de l'énergie:     poids 
très important de ce  ministère: 45 pour cent des 
învestiesements du premier plan quadriennal, 43 pour cent 
des investissements du deuxième plan quadriennal ;     il 
semble que dès 1970  les autorités supérieures ont  senti   la 
nécessité d'institutionnaliser la coordination et  le suivi 
des activités de différents opérateurs économiques en 
créant le secrétariat d'Etat au plan; 

- Rôle et attribution du eecrétariat  d'Etat  au plan: 
- Juridiquement il   se situe en position de dépendance 

vis-à-vis de n'importe quel ministère. 
- L'étendue de ses  attributions en fait un véritable 

ministère. 

Le secrétariat d'Etat  au plan participe à l'élaboration des plans 

de développement économique et social nationaux et régionaux.     A cet 

effet  il est chargé soit d'effectuer, soit  de faire effectuer toutes 

études économiques générales ou spécifiques nécessaires à l'élaboration 

et à la mise en oeuvre des plans de wilayatea ou communaux.    11  doit 

également assurer le contrôle permanent des études confiées aux  autres 

administrations et concernant un secteur particulier, une branche ou 

une région. 

Il assure également la coordination «t le contrôle des actions 

entreprises en vue de l'exécution des plans. 
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En réalité il semble disposer de moyens assez limités ne 

lui permettant pas d'exercer effectivement ces attributions. 

Théoriquement toutes les études économiques doivent recevoir 

le visa du f-orétariat d'Etat au plan, ce qui n'est pas toujours 

le cas. 

Tout  ceci montre les structures  administratives mises en place 

depuis l'indépendance.    Elles permettent de mieux Bituer l'évolution 

de l'Algérie dan8 les moyens mis en oeuvre pour l'industrialisation. 

A la lu?i*re des observations que nous avons pu faire concernant 

le plan triennal et le premier plan quadriennal, nous allons examiner, 

pour terminer cette partie du rapport,  le deuxième plan quadriennal 

d'un point de vue développement  industriel afin de voir si  les 

responsables algériens ont modifié  certaines orientations,   et restent 

encore pour la période 1974-1977  au premier niveau du mode  vertical 

choisi.     Les nécessités définies dans les axes principaux sont 

pratiquement  identiques aux plan précédents.    Toutefois concernant 

la création d'emplois,  il est reconnu que dans les autres périodes 

ce n'était pas la préoccupation principale.    Le deuxième plan 

quadriennal en fait réellement un de  ses objectifs.     L'Algérie envisage 

de mettre en place la petite et moyenne industrie au niveau local. 

Concernant   les capacités d'accumulation,  les responsables se préoccupent 

de savoir quel secteur prendra dans quelques années le relais des 

hydrocarbures.     On distingue pour la première fois d'une façon très 

claire les différents projets.     Ils  sont pratiquement tous répertoriés 

avec le montant de l'investissement,   la date du début et de la fin de 

réalisation.     Deux catégories de projets sont indiquées pour les 

nouveaux projets, ceux de première urgence.    Lee investissements 

s'élèvent  à 25 milliards de dinars algériens et ceux de deuxième 

urgence à plus de 9 milliards de dinars algériens.     Ils doivent 

débuter pour les uns en 1974 et  1975t  Pour leB autres en 1976-1977. 

Cette grande précision a évidemment un défaut, c'est qu'elle supprime 

une certaine souplesse obligatoire dans un plan.    Un projet imaginé 

en telle  année peut s'avérer sans objet troie ou quatre ans plus tard. 
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Il est intéressant de déceler une volonté de décentralisation, 

notamment de confier aux collectivités locales la politique 

d'industrialisation de leur région en ce qui concerne la moyenne 

industrie (plus de 8OO projets).    Les investissements privés ont 

été évalués & 2.100 millions de dinars algériens, mais les 

hydrocarbures restent le grand bénéficiaire avec 80 pour cent du 

montant prévu.    Concernant le financement, il n'est prévu de ne 

faire appel qu'à concurrence de 25 pour cent à l'extérieur.     Les 

mesures Organisationneil les sont plus précises, notamment on y 

indique exactement l4s paramètres à surveiller,  on sépare la 

comptabilité de grande départements dans la grosse industrie. 

Concernant  l'aménagement de l'environnement industriel,  on a 

vu que  le pays avait leo moyens de le surveiller,  voir d'imposer 

des choix plus rationnels.    Mais le danger au début de toute 

période d'industrialisation c'est que tout ministère ou secteur 

"productif" ne suit pas les conseils d'aménagement si   les organismes 

n'ont pas un pouvoir réel de faire modifier telle implantation 

ou d'imposer telle infrastructure supplémentaire.    Il  serait  inutile 

de rédétailler le deuxième plan quadriennal, on peut en se reportant 

aux tableaux, aux méthodes employées,  connaître les buts et les 

moyens envisagés.    On se contentera d'indiquer que ce dernier plan 

devrait atteindre les objectifs fixés, compte tenu d'une part du 

sérieux avec lequel '1 a été fait, d'autre part de la conjuncture 

mondiale qui ne peut que favoriser un pays possédant ce type de 

ressources, et désirant importer des bienB d'équipement qui  lui 

seront proposés à des conditions préférentielles d'échanges.     Nous 

n'avons pas examiné le secteur agricole, mais on peut noter que 

celui-ci est réellement pris en compte, et aura vers  la fin du plan 

les moyens de son développement.     Si l'on se place dans le mode 

vertical que nous avons indiqué,   le deuxième plan quadriennal semble 

amorcer pour la première fois le deuxième niveau.    En  1978  l'Algéno, 

outre son industrie lourde, devrait avoir une industrie intermédiaire 

et une agriculture ayant atteint un point de non retour;     le tout 
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sera de_savoir Bi  lea liaiBons internes du secteur industriel se 

feront rapidement.    Il était urgent à l'Algérie de se doter d'une 

petite et moyenne industrie, elle semble aujourd'hui s'en donner 

les moyens. 

VI. CONCLUSION:     Y AVAIT-IL D'AUTRE CHOIX D'INDUSTRIALISATION 

Nous avons indiqué que l'Algérie avait choisi un mode de 

développement vertical.    Mise en exploitation des ressources du 

sous-sol,  développement des industries qui s'y rattachent, 

production d'articles permettant dans une autre période de développer 

l'agriculture,   les industries électriques et mécaniques par exemple 

celles-ci dans une troisième période répondant à l'ensemble des 

besoins de la population. 

Un autre mode de développement tout ause?   vertical aurait pu 

être chosi, mais en négligeant les richesses du sous-sol et en 

développant en premier lieu l'agriculture.    L'Algérie est un pays 

dont l'agriculture fait vivre la majorité du pays,et ce choix 

aurait pu s'expliquer beaucoup plus facilement.    C'est en quelque 

sorte cette direction qu'a choisie la Chine et aussi le Maroc. 

A partir de là,  se développent les industries alimentaires,  les 

industries mécaniques pour fournir le matériel industriel, etc., 

les intermédiaires étant plus rapidement sollicités. 

C'est ainsi qu'on a pu dire que l'on trouvait en Algérie 

une plaqut. d'acier de 5• x 2 m, mais pas l'écran employé dans des 

milliers d'assemblage à l'inverse du Maroc.    C'est sans doute 

excessif,  mais motre bien en quelque sorte la différence du mode 

choisi. 

Il peut être intéressant de s'interroger pourquoi  l'Algérie 

n'a pas    hosi ce mode là.    Car 45 pour cent des investissement  l'ont 

été dans l'industrie,  contre I5 pour cent pour l'agriculture qui  fait 

vivre la majorité du pays. 
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L'Algérie disposait de sources d'énergie considérables avec 

le pétrole et le gaz, une exploitation peu rationnelle, une 

pluviométrie réduite, limitant les possibilités d'extension de 

la surface cultivée.    L'Algérie n'a que J millions d'hectares 

cultivés sur 240 millions et ne pourra l'accroître que de un 

million d'ici I98O.    Au moment de l'indépendance,   l'Algérie s'est 

trouvée face à un déplacement de sa main d'oeuvre agricole, 

dont une partie,  parfois la plus qualifiée, ne désirait pas revenir 

vers ce mode de travail.     Il lui fallait transformer les 

mentalités, et très consciente des productivités toujours accrues 

de la production agricole dans les pays développés,  olle a choisi 

une agriculture  "mécanisée" ce qui compte tenu des devises 

nécessaires l'obligeait à reporter cet effort dans une autre 

période de son développement.    Le choix n'a pas été de prendre 

comme base  l'agriculture mais l'industrie lourde. 

Il peut Stre beaucoup plus discutable de ne pas avoir 

parallèlement et équitablernent développé l'ensemble des secteurs. 

Aujourd'hui  les matériaux de construction,  les industries mécaniques 

et électriques sont en retard.     La grande industrie ne crée pas 

énormément d'emplois nouveaux.    Or, l'Algérie avait  à faire face à 

un chômage très important.    C'est pourquoi elle a investi  (et 

laissé investir les industriels privés) dans les textiles,   les 

cuirs et peaux pour atténuer un peu ce chômage qui ne faisait 

qu'augmenter, étant donné qu'il y avait moins de production d'emploii 

que de population active nouvelle chaque année. 

Nais l'Algérie a un sous-sol très riche et à terme désire que 

l'ensemble des biens (équipement et consommation)  soit produit a 

l'intérieur du pays.    Les investissements considérables qu'il faut 

pour développer une sidérurgie, une pétrochimie commandaient de 

faire des choix.     Il n'était pas possible d'avancer graduellement 

dans la grande industrie,  car les unités minimum rentables 

dépassaient toujours les besoins immédiats du pays. 
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Aujourd'hui  lee augmentations très importantes des matières 

premières et de première transformation conduisent à passer que 

l'Algérie n'a pas fait un mauvais choix, car elle n'a pas gaspillé' 

les devises ntas des hydrocarbures.    Pourtant on pourra toujours è 

s'interroger sur ce qui serait advenu si l'Algérie avait exporté 

ses matières premières brutes pour développer rapidement les 

autres secteurn. 

L'Algérie aurait peut-être buté sur un problème qui est 

relativement passé sous silence,  le problème humain.    Eh effet, 

la grande industrie conduit à créer des emplois mécanisés où la 

formation professionnelle est relativement aisée.    Ce n'est pas le 

cas des industries intermédiaires.    La formation professionnelle 

des adultes n'eot pas encore assez étendue pour répondre aux 

besoins de personnel très qualifié,  notamment dans les industries 

Mécaniques. 

Le  fait religieux pèse sur toutes les décisions, et si un 

choix agricole n'aurait pas particulièrement soulevé de problèmes, 

nous pensons que celui  immédiat d'industries intermédiaires eut pu 

entrainer des changements difficilement approuvais e s par les autorités 

religieuses. 

Les industries intermédiaires demandent une main d'oeuvre 

féminine relativement importante, comme c'est le cas des pays développés. 

Or, bien qu'une certaine évolution ait eu lieu en Algérie,  le travail 

féminin n'est pas très répandu, et un frein certain existe au niveau 

des familles. 

Les industries lourdes ne demandent pas beaucoup de main d'oeuvre 

féminine, et c'était un avantage compte tenu de la réalité algérienne 

dont il  fallait  tenir compte. 

En conclusion,  le choix algérien a été très net,et ceci nous 

paraît primordial. C'est-à-dire qu'il s'est donné les moyens de ses 

objectifs comme nous avons tenté de  le montrer. 
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Il est maintenant  évident que le décollage économique 

est tres proche s'il n'est pas déjà atteint,  il reste à faire 

travailler et profiter l'ensemble de la population,  ce qui compte 

tenu de la teneur du deuxième plan quadriennal devrait se produire 

aux environs de I98O. 
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